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RESUME

RESUME

La cécidomyie africaine du riz, Orseolia orvzivora Harris et Gagné
constitue l'une des contraintes biotiques majeures à la production du riz dans
le Sud·Ouest du Burkina Faso.

Des travaux ont été conduits en riziculture irriguée à Karfiguéla, dans
le Sud-Ouest du pays durant la saison humide de 1998 en vue d'identifier les
meilleures pratiques culrurales à proposer aux producteurs pour la gestion
du ravageur. Ces travaux ont été réalisés à travers l'étude des interactions
plante-ravageur en fonction de la dose d'azote apportée et de l'écartement
entre les plants. Trois doses d'azote, 60, 90 et 120 kg/ha et quatre différents
écartements, 25 cm x 25 cm, 25 cm x 12,5 cm, 20 cm x 20 cm et 20 cm x
la cm ont été érudiés. Les résultats obtenus montrent que les doses de 90
kg/ha et 120 kg/ha d'azote et les écartements de 25 cm x 25 cm et 20 cm x
20 cm sont plus favorables aux différents paramètres agronomiques étudiés
(le nombre de taI/es par touffe, la hauu.ur des touffes, le nombre de feuilles)
ainsi qu'à la plupart des composantes de rendement et le rendement du riz.
L'abondance des populations larvaires du ravageur a été aussi bien
proportionnelle à l'accroissement de la dose d'azote appliquée qu'à celui de
l'écartement entre les plants. Les populations de Platvaaster diolosisae et
·d'Aorostocetus orocerae, deux parasiroïdes associés à Q. orvzivora ont été
plus abondantes vers la fin du cycle de la plante. ~_ orocerae a été le
principal parasitoïde et SeS populations ont été en moyenne quatre à quinze
fois supérieures à celles de E. djplosisae pour les doses d'azote étudiées et
quatre à sept fois supérieures pour les écartements 25 cm x 25 cm, 25 cm x
12,5 cm et 20 cm x 10 cm. La dose d'azote de 90 kg/ha associée à un
écartement de 25 cm x 25 cm constitue la meilleure combinaison pouvant
constituer une formule de lucre culturale contre le ravageur. Ces résultats
sont discutés et des perspectives de recherche sur la gestion de la cécidomyie
du riz sont dégagées.

Mots clés: riz, pratiques culturales, fumure azotée, écartement entre les
plants, cécidomyie du riz, Orseolia orvzivora, parasitoids,
Platvaascer diofosjsae, Aorostocetus orocerae, dynamique des
populations, méthodes de lutte.
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INTRODUCTION GElœRALE

1.\TRODlXTlOS GEl\"ERALE

,

De loutes les cmales cultl\ee5, le riz es! la seule qUI soil presqu'e;o;:dusi\emen!

riservee i l'alimentation hwnaine C'e~ une Poac:êe annuelle comme l'orge, le seigle et le blé

I~ec lesquels. JI parage de nombreuses clJ2cl6istiques. D'aptes S\\A.\lfSATHA." (I~).

l'origine du oz remanie si Iain dans l'Antiqwté et 00 ne la connaitnl sans doute jamais I~-ec

certitude Le riz est du genre O'J":a et les deu.x espèt;es culti\êes, chacune d'elle mcluant un

grand nombre de ~llriétés sont Of)":tl saI/va originaîre d"ASle et Of)":tl glabemma originaire

d'Afrique Le genre Ory=a comprend égalernenl une ~ingtaine d'espèces sau~Iges dispersées

en Asie, en Afrique, en Australie llnSI qu'en Amérique Cenlrale et en Amérique du Sud.

Le riz, de par son rôle déterminant dans la production vivrière. constitue un élément­

dé de la stratégie de sécurité alimentaire dans de nombreux pays d·Afrique. Le net

accroissement de la dcmande cn riz en Afrique Sub-s.abarienne cons.ecutif à une augmentation

de la population est vraisemblablement appelé à s'accentuer. Seule une accélération de la

production permemait d'tviter une grave ponction des réserves en devises étrangères de la

plupan des pays concernés.

~IE\\" et coll. (1995) estiment que. de nombreux changements intervenus dans la

culture de riz en Asie au cours de ces lrOis dernières décennies dans le but d'intensifier la

prodUCllOn, Ont conlribué â aggraver les problèmes de ravageurs. Au nombre de ces

moddicatiQllS figurent: l'inlroduetion de \'ariëtés améhorées (serm-naines, avec une bonne

réponse â l'ume, à çyelc végétatif court, à l&1Iage éle\"é et à haut rendement). le changement

des pratiques culturales (qui sont passées des espacements larges i écanements plus

rapprochés, du rcpiqua~ lU semîs direct). A cela s'ajoutent l'augmentation sensible de la

fumure uotêe et le nombre de cycles de culture passé d'un i deu.x ou Irois dans de

nombreuses régions.

De oombrcu.x efforts ont été déployk en matière de rwculture pour répondre à la

demande toujours croissante, malgré de nombreux facteurs lîmitanlla production.

YOSHIDA (198-t) cité par MEW et coll. (1995) estime que le rendement effeçtif des

génotypes des variétés de riz les plus couramment utilisées dans les écosystêmes irrigués sous

les tropiques est d'environ 5 à 8 tonnes par hectare, alors que le potentiel de rendement de ces
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vanétés, $Ous les mémes conditions chmatiques est estimé à 15 tfha. Ainsi, l'écart entTe le

rendement effectif et le rendement potentiel est souvent supérieur à 50 %. Une importante

proportion de ce manque à gagner est due aux ravageurs du riz principalement aux mseçtes,

aux maladies et au;\( mauvaises herbes.

Parmi les insectes ravageurs du riz, on peut citer deux diptères Diopsis spp. et la

cécidomyie du riz qui est considérée actuellement çomme l'un des ravageurs les plus

importants en Asie et en Afrique (DAKOUO et al., 1988; BOUCHARD et al., 1992); les

Lépidoptères foreurs des tiges et les insectes phyllophages (BRENIERE, 1978).

L'espèce asiatique de la cécidomyie du riz, 0. ory:ae a été rapportée par plusieurs

auteurs dans des pays de l'Asie du Sud-Est notamment au Vietnam, au Bangladesh, en Inde,

au Sri Lanka et en Indonésie (REDDY, 1967; lOSHI el al., 1983). L'espèce qui sévit en

Afrique dans toute la savane $Oudano-guinéenne et présente en zone rropicale humide est 0.

ory:I~"Ora Hams et Gagné (AGYEN·SAMPONG, 1982). Cene espèce a été décrite et

montrée morphologiquement différente de l'espèce asiatique O. ory:ae Wood-l\lason
(HARRIS & GAGNE, 1982).

La cécidomyie afriçaine du riz. Orseolia ory:ivoro Hams et Gagné a été répertoriée

dans 13 pays d'Afrique de l'OUest (Bénin, Burkina Faso, Cote d'l\'oire, Gambie, Ghana,

Guinée, Guinée-Bissau, Mali, Niger, Nigéria, Sénégal, Sierra Uone et Togo); 2 pays

d'Afrique Centrale (Caméroun et Tchad) et 5 pays d'Afrique de l'Est et du Sud (Soudan,

Tanzanie, Ouganda, Zambie et Malawi) (NACRO, 1998).

Au Burkina Faso, cene espèce apparait comme l'un des insectes ravageurs les plus

importants dans le Sud-Ouest du pays (NACRO & DAKOUO, 1990).

DAKOUO et co11.(1988) estiment que ce ravageur sévit paniculièrement dans le Sud­

Ouest du pays en raison des conditions pluviométriques (zone bien arrosée) et biotiques

(présence des plantes hôtes toute l'année) favorables. Ainsi, BONZI (1980), DAKOUO et

coll. (1988) ont rapporté qu'il était responsable de 55% de dégâts avant la récolte et qu'il a

été enregistré partout dans le pays (BONZI, 1979). NACRO et coll (1996) estiment qu'une

augmentation de 1 % de galles occasionne une perte de 2 % de rendement. Au Nigéna,
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WILLIAMS (1998 a.) a montré à travers des expérimentations en champs paysans et en

station que 2 ":0 à 3 ~o de pene en rendement étaient liés à une augmentation de 1 % de galles

qui survient 49 ou 63 jours après le repiquage (JAR).

Au regard de l'intense activité du ravageur dans le Sud-Ouest du pays et de son rôle

dans la réduction des rendements de riz, il est plus que jamais nécessaire d'adopter .È.es

méthodes de lune permettant de réduire ses effets. Au nombre de ces méthodes de lutte

figurent la résistance variétale et les pratiques culturales

De nombrellX auteurs, notamment PRAKASA RAO et coll. (1971), REGUPATHY &

SUBR..l.,..\i;\.'HA.'l (1972), KA.T."--"YUKUL et coll. (1979), SAROJA & RAJU (1982),

Si-lARJ.\-1A & HlREMATH (1986) ont montré que cenaines pratiques culturales telles que la

fertihsation azotée et la densité de semis peuvent jouer un rôle dans la variation d'abondance

des populations de l'espèce asiatique de la cécidomyie du riz.

S'il existe une relation entre les ravageurs du riz et les pratiques culturales, le meilleur

moyen de ramener leur population en dessous du seuil de nuisibilité économique serait

d'évaluer ces pratiques et d'adopter ceUes qui garantissent un bon rendement sans toutefois

provoquer l'accroissement de la population des ravageurs.

,
Ainsi. l'objectif de notre travail est d'étudier les interactions plante-ravageur en

fonction des doses d'azote et des écartements entre les plants.

Ce travail s'articule autour de deux parties: rune pone sur la rewe bibliographique et
l'autre consacrée au travail expérimental réahsé sur le périmètre rizicole de Karfiguéla (au
Sud-Ouest du Burkina Faso) au cours de notre stage.

1
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CHAPITRE 1: L4 RIZICULTURE AU BURKINA FASO

1.1. Importance de la rizîcuhure au Burkina Faso

,

Au Burkina Faso. le dé,-eloppement de la riziculture constitue un des éléments majeurs

de l'accroissement indispensable des ressources alimentaires. Ces dernières années. des

efforts ont été fournis en matière de recherche rizicole en vue d'accroître le rendement et la

production du riz.

Bien que la riziculture soit connue de longue date au Burkina Faso. son

développement est toujours resté stationnaire si on le compare li. celui des autres céréales. La

figure 1 illustre les principaux indicateurs de la riziculture et du riz pour la période allant de

1992 li. 1998 Sur cette période, les superficIes emblavées (tous types de nZlculture

confondus) ont varié de 24.800 ha (1992) li. 45.904 ha (1998) (MA. 1998). De 1992 li. 1993.

les superficies sont slables (fib'Ufe 1 a.). En 1997, elles sont deux fois celles de 1993. De

1992 li. 1994. les Importations sont supérieures li. la production nationale (figure 1 b .). Cene

situation s'est inversée pour la période allant de 1995 à 1997. Sur la période considérée. le riz

occupe la quatrième position en tenne de superfiCIes et de production. après le sorgho. le mil

et le maïs.

La consommatIOn de riz est surtout importante dans les villes. ILLY (1997) a eslimé

que plus du 113 de la consommation céréalière des habitants de la capitale de Ouagadougou

est constitué par le riz ce qui équivaut li. la moitié du budget de consommation dans les

ménages pauvres. En outre. il estime que la consommation en riz a connu un taux

d'accrOissement de 16% entre 1991 et 1993. Ce taux d'accrotssement de la consommation

peut ètre expliqué par l'accroissement de la population el celui de la consommation moyenne

annuelle de riz par habitant.

La production nationale de nz ne couvre pas les besoins du pays. C'est ainsi que le

Burkina Faso procède chaque année li. d'importantes importations de nz pour combler le

déficit. De 1992 li. 1997. les importations sont passées de moins de 10 mllhards de FCFA li.

plus de 18 milliards de FCFA (figure 1 c.)(MA. 1998).



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE

a: superficies (ha)

~
60000

<

!
60000

'0000•~ """'",
• '0000 • •

1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998

Années

b: production (1) el importations (1)

"0000
~ "'0000
~ aoooo,
•,

60000cr

aoooo

• Produetkln (1)

.Importations (1)

1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998

Années

c: Importations (Millions FCFA)

'0000

J
• "000
i~
5!~
.. 10000

l
"""

"" '''' '''5 ''''
,go,

Flgu,"* 1 : Evohl1ion dt$ superficies (ha). de la produetioo (1)~ dt$ importalkn< (1 tI millions de FeFA) de ri~
Soorce : MA, Service des St81Ü;liQlIeS Agricole< (1 998)



REVl.iE BlBLlOGRA.PHlQUE

1.2. Systèmes de productioll rizicole

,

La riziculture dans la plupart des périmètres rizicoles au Burkina Faso reste encore une

monoculture CecI est très remarquable surtout sur les grands périmètres aménagés où la

maîtrise de l'eau permet de réaliser deux cycles de culture par an Par contre, sur certains

petits périmètres, la riziculture est pratiquée au cours de la saison humide et les cultures

maraîchères lUI succèdent au cours de la saison sèche

1.3. Les différents types de rizicullUre

Le riz pousse dans des conditions écologiques et climatiques remarquablement

diversifiées Au Burkina Faso, on rencontre trois types de nziculture.

- la riziculture pluviale stricte:

-la riziculture de bas-fond;

- la riziculture irriguée

1.1. J. La ri:iculture pluviale stricte

Elle dépend exclusivement des eau.x de pluie. Elle est pratiquée dans des régions

situées au dessus de l'isohyète 800 mm de pluie. Ce type de riziclÙture reste le moins répandu

parce que mal connu. En année favorable, les superficies emblavées ne couvrent guère plus

de 2000 ha. Cependant, elle pourrait devenir imponante dans les années à venir grâce à une

meilleure diffusion opérée par les services de vulgarisation et la recherche agricole. Le

rendement moyen atteint 800 kgiha (NACRQ, 1994).

1.3.1. La ri:iculture de ba~'-JQnd

Elle est la plus importante en superficies et est pratiquée le long des cours d'eau ou

dans les bas-fonds inondables. Selon le degré de l'aménagement, on distingue 3 types de

riziclÙture de bas-fond (SERE, 1989):
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_la riziculture traditionnelle de bas-fonds sans aucun aménagement

. la riziculture améliorée de bas·fonds a\ee un aménagement simple

-la riziculture améhorée de bas-fonds avec un aménagement "IOl/rd'

a lA Tl=lclI/l1Ire lradl/lonnelle de bas-fond J'ans al/cun aménagemt'nI

,

les tra ....aux de préparation du sol sont essentiellement effectués manuellement. la

fertilisation et l'utilisation des produits phytosanitaires sont rares. la superticie moyenne

cultivée par explOItant est relativement imponante. le rendement moyen observé est de

même ordre que celui de la riziculture pluviale stricte estimé à moins de 1 tiba (DE:YIBElE,

1988). Cene situation s'explique par un faible niveau technique des producteurs lié à un

manque d'encadrement approprié.

b. La n=lcullllre améllOrêe de bas-fond avec lin aménagement simple

les parcelles sont délimitées par des diguenes en terre SUl\'ant les courbes de ni\eau

permenant une meilleure rétention et une meilleure utilisation des eaux de pluie. La

superticie moyenne par exploitant reste faible, de l'ordre de 0,2 ha: le travaIl de préparation

du sol est essentiellement manuel (75 % de cas contre 25 ~o de la traction bovine).

l'utilisation d'engrais et d,e pesticides pour la protection des cultures reste encore faible Le

rendement moyen est d'environ 1,5 tiba. Toutefois, des perlormances plus satisfaisantes sont

possibles (DE~18ELE, 1988).

c. LD n=icu!/IIre améliorée de bas-fond avec aménagemell/ "lourd'"

En général, il existe une retenue d'eau permenant d'obtenir des irrigations d'appoint.

les techniques culturales sont améliorées, et une meilleure utilisation des intrants agricoles

pennet d'obtenir des rendements proches de 2 tonnes à l'hectare (:'JACRO, 1994).

1.3.3. La riziculture irriguée

Elle est relativement recente. Elle a été introduite au Burkina Faso par les ChinOiS

dans les années 1960. Elle constitue de nos jours, le mode le plus perlonnant et le plus

intensif de production de riz dans le pays, notamment en raison de la maitrise totale de

,
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l'alimentation en eau de la culture. Elle est pratiquée sur les plaines aménagées généralement

le long des cours d'eau ou autour des retenues d'eau. Cependant, malgré un potentiel estimé à

165.000 ha de terres irrigables, la riziculture irriguée au Burkina Faso reste encore sous

développée ()JACRû, 1994). Elle couvre une superficie totale de 5350 ha soit 20,5 % des

superfiCIes cultivées en riz contre 70 % pour la riziculture de bas-fond et 9,5 '3-n pOUT la

riziculture plu~iale (CNRST, 1995) Bien qu'occupant 20,5 % de la superficIe totale cultivée

en riz, elle représente 42,8 '}n de la production rizicole nationale (ILLY, 1997). Les

rendements moyens de ce type de riziculture som de 3 à 4 tonnes par hectare (NACRO,
1994).

En fonction de la nature de la source d'eau, on distingue:

a. La rJ;lclIllllre /rng1li!e à parllr des barrages réservoirs

Dans ce type de riziculture, des réseaux d'irrigation bien définis sont construits à partir

des avals de barrages. permettant parfois de réaliser deux récoltes par an.

b. La. ri;iclIl/lire avec irrlgallOn gravi/Glre

Le système d'irrigation est relié à une rivière (source d'eau permanente) par un canal

principaL Ce système es! pratiqué sur les plus grands aménagements hydra-agricoles (Vallée

du Kou, Banzon, Sourou, Karfiguéla, Bagré).

1.4. Lts principales contraintes de la ridcultun Burkinabé

Diverses contraintes limitent la production du riz au Burkina Faso et peuvent être
regroupées en 3 catégories suivantes:

1.4.1. Contraintes agro-pédo-climatiques

Au Burkina Faso, la saison sèche dure 7 à 9 mois et la saison humide s'étend sur 3 à 5

mOlS. La pluviosité est capricieuse et mal répartie dans le temps et dans l'espace. Les pluies

diminuent du Sud-Ouest, réglon la plus arrosée (1200 mm) au Nord Est, région la plus aride
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(500 mm). La baisse tendancielle de la pluviosité a comme conséquence l'abandon progressIf

de certains bas-fonds Dans d'autres bas·fonds traditionnels, ce sont des cultures mOins

exigeantes qui sont simplement substituées au riz. La plupart des sols des rizières sont

paunes en matière organique. les périmètres rizicoles irrigués enregistrant une double

culture annuelle de riz avec comme conséquence. une dégradation plus rapide des sols en

raison d'une seule source de fertilisation basée sur les engrais minéraux. Enfm, l'érosion

éolienne et hydrique contribuent, avec la pression démographique sur les terres cultivables. à

fragiliser l'écosystème par la dégradation de l'environnement

/.4.1. Contraintes ~'ocio-économique!1

Cette catégorie de contraintes peUl se résumer comme suit:

- l'insuffisance de l'équipement agricole des paysans à cause de leur faible revenu;

- le coût élevé des aménagements hydro.agricoles limitant fortement le

développement de la riziculture irriguée, pourtant la plus productive.

- l'inexistence ou la faible utilisation des intrants agricoles dans les autres types de

riZIculture (mis à part la riziculture irriguée qui génère un revenu relativement

intéressant). 11 faut aussi ajouter l'insuffisance de l'encadrement technique et la

vulgarisation des nouvelles techniques qui se heurte très souvent à des pratiques
ancestrales bien enracinées.

- le non respect des pratiques culturales et itinéraires techniques (repiquages tardifs,

faibles densités, mauvaise utilisation des intrants agricoles, mauvaise gestion de

l'eau, ···l qui réduisent les rendements.

/.4.3. Contraintes biologique.f

Cette catégorie de contramtes comprend tous les agents biologiques qui causent des

dégâts à la culture soit directement ou indirectement (transmIssion des maladies)
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Le premIer type de dégâts concerne les espèces d'msectes nuisibles à la culture comme

Ch/lo =accomIlS, C diffllsilmells, Ma/larpha separaœl/a (Lepidoptera Pyralidae): Sesamla

ca/amislls (Lepidoptera: Noctuidae): les Isoptères du genre M/crolermes; 11tispide du riz

Tm'h/spa sencea (Colwptera: Chrysomelidae); la mouche diopside DlOpsis spp. (Dlptera

Diopsidae) et la céCldomyie du riz O,seoha ory::I~·o,a. D'autres types de dégâts sont cau~s

par les maladies, les adventices et les nématodes. Les oiseaux granivores et les rongeurs sont

responsables du se<:ond type de dégâts (NACRO, 1994).

CHAPITRE lJ; LES PRJ,YCIPAL"X liVSECTES RAVAGEURS DU RIZ AU BURKISA

FASO ET LEUR CORTEGE PARASITAIRE

En raison de la diversité des espèces el de l'imponance des individus qui composent

leurs populations, les insectes ravageurs sont capables de s'attaquer au riz, depuis la jeW1e

plante jusqu'au riz paddy entreposé

Au Burkina Faso, les Lépidoptères foreurs de tiges (C =accOnlus Bleszynski, C.
difjilSllmells de Joannis, M. separa/Ella Ragonat, S ca/amlslls Hampson) et les Diptères

endophytes (0. ory=l'tlora Harris et Gagné, Diopsis spp.) constituent les principaux insectes

nuisibles au riz (BONZL 1979; COULDlATY, 1983; NACRO, 1984: DAKOUO el al" 1988,

[991; DAKQUQ el al., 1995; NACRQ el a/., 1996).

Toutes ces espèces ~\issent aussI bien en riziculture pluviale stricle, en riziculture de

bas-fonds qu'en ril.lculture irriguée (BONZI, 1980).

U.\. LfS principalU Lépldoptèrfs foreurs dl' tiges du riz et leur distribution 1'0

fonction du tJpe dl' rizicuhure au Burkina Faso

Les principaux inse<:tes foreurs de tiges du riz se recrutent dans deu"< ordres: les

Lépidoptères et les Diptères endophytes. Le tableau 1 ci-après iUustre les Lipidoptères les

plus importants et la nature de dégâts qu'ils causent sur les plants de riz. Le tableau 2 illustre

la distribution des principales espèces de foreurs des tiges au Burkina Faso en fonction du
type de riziculture.

•
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TlIbltau 1: Principales espèces dc Lépldoplèl'cs foreurs des lIges du riz au Burl.:mil Faso

"

NOIll commun Nom Scit"lifjqu~ Sladl'

Deslmtltur
Nllt"~ dl':!! dig:its

"Borcr l1Iyé- l'III/fi :=l1CCQ/1II1S Lepldoplera ...~ -Cotllf mort' durant la phase \'l.:gélall\·e du nz
C dtfJilSlfmclu l'yrahdae et "pmI/CIlIe h/{//ICJ~· durant la l,hase de

reproduellon

"8oret' blanc- Ma/mrpha .rrport/lrl/a LcplOOpIer3 ...~ Consomme l'mlêtleur de la IIi;( OCClSlOflnam
Pyrahdae dcs lésIOns néç,-Ollqucs, lIfTlubht la plante,

Tidult le nombre de lalles Cl le lan de gl'llins

plclns

-Borer rose- S"JQml(l co/ommu Lcpidoplera ...~ "Cotllf morr duranl 1. pha.se \'égélaIlYe et

Noctmdae •(Nlmellll' hlOI/(hf'- durant 1. ph3SC.' de

rcproducllOl1
Source: NACRO(I995)
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Tableau Il: Abondance relative des principaux insectes endophytes ravageurs dans les

différents éco.systèmes rizicoles du Burkina Faso

"

losectes

CJ/llo spp.

AlallOrpha separmella

Sesamia calamis1t5

DlOps/s spp.

Orseolia ory:/vora

Source: NACRO (1995)

+++- très abondants

++ : abondants

. peu abondanrs

11.2. La mouche diopside

Riz pluvial

++

+

+

Riz irrigué

+++

+

+++

Riz de bas-fond

++-"-

+++

+

La famille des diopsides dom trois espèces se rencontrent dans les rizières est facile à

déceler par la forme très caractéristique de l'adulte qui possède SUT la têre deux très longs

pédoncules portant les yeux sur un renflement à leur extrémité. Les antennes très petites sont
reportées en arrière de l'oeil sur le pédoncule,

L·espèce la plus abondante sur le riz est Diopsis Iharacica West. Une autre espèce,

DlOpSlS apicalrs DaIm, plus petite que la précédente, s'en distingue également par la présence

d'une tache brune a l'extrémité de chaque aile (BRENIERE, 1983),

Les oeufs de DlOpsis spp. sont déposés isolément sur la face supérieure des feurlles et

la pénode d'mcubation est de 2 à 3 jours. Le développement de la larve et de la pupe dure

respectivement 25 à 33 jours et 10 à 12 jours (AKINSOLA & AGYEi'-i-SAMPONG, !984),
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La mouche diopside attaque nonnalement des jeunes plants et cause dcs coeurs morts

comme les Lépidoptères foreurs des tiges, Elle migre d'une tige à l'autre et peut accomplir

son cycle de développement apres avoir parcouru six tiges de ril:. Les infestations de ce

ravageur commencent tôt pendant la phase de croissance végétative du riz et décrOIssent au

fur el à mesure que les plants avancent en âge (ALAM, 1988).

Il.3. La céddomyie africaine du riz: Orseo/ta ofF/vora

La famille de Cecidomyiidae est l'une des plus importantes de l'ordre des Diptères

avec plus de 4500 espèces décrites et beaucoup d'autres espèces non encore décrites à travers

le monde (HARRIS, 1987),

D'apres HARRIS (1987), la sous-famille des Cecidomyiinae contient toutes \es

especes ph}''lophages dont beaucoup d'entre elles induisem des galles sur les plantes cultivées

et sauvages. Ces espèces sont inféodées à une plante-hôte ou un groupe de plantes-hôtes,

La cécldomyie africaine du riz, 0. ory:n'ora a été discrète pendant longtemps SUT le

continent africain et ce n'est que dans les années 1950 au Cameroun que DESCAJ\1PS (1956)

a signalé d'importants dégâts unputables à l'insecte. Cene espèce a été longtemps confondue

avec l'espèce asiatique 0. ory:ae avant que HARRIS et GAGNE (1982) ne la décrivent en

1982 en montrant \eur différence morphologique.

1l.3.1. Position systématique: 0. ory:ivora (HA.RRlS & GAGNE, 1982)

Classe

Super-ordre

O"lre

Sous-ordre

Groupe

Super-famille

Famille

Sous-famille

Genre

Espèce

Insecla

Afecopleroidea

D/plera

NemOlocera

Bibliomformi

CecidomYlQidae

CecidomYlldae

Cecldom}//nae

Orseolto

oryzivora



11.3.2. Description générale
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C'est DESCAMPS (1956) qui a décrit pour la premiere fois ce ravageur, sous le nom

de Pachydlplosis ory=ae. En 1982. HARRJS & GAGNE la redécrivent sous le nom d·o.

ory=I~'ora

Selon HARRlS & GAGXE (1982). l'adulte a l'allure d'un moustique Ses ailes

mesurent 3,2 mm il 3,5 mm de longueur chel: le màle et 3,6mm il .t,0 mm chez la femelle

DESCA..\oIPS (1956) a indiqué que les panes sont longues et grêles, la tête et le thorax

bnmâtres, l'abdomen rosé. UMEH & JOSHI (1993). décrivent l'insecte de la façon suivante:

le mâle adulte a une longueur de 3 mm contre 3,5 mm pour la femelle. Il a un abdomen

mince, pâle et crémeux Cependant, les polis molOS denses sur son corps lui donnent une

apparence noire brunâtre.

Quant il la femelle, son abdomen est robuste et d'une couleur orange. Cene couleur orange

dérive des globules oranges dIspersés il l'intérieur de la cavité abdominale. Cependant, les

poils noirs sur son corps confèrent il l'abdomen une couleur orange sombre. HARRIS &

GAGNE (1982) indiquent que chaque antenne comporte 12 anic1es chel: le mâle, allongés et

cylindriques chez la femelle.

Les oeufs mesurent 0,5 mm de longueur (DESCA.\-1PS, 1956, U~IEH & JOSHI, 1993)

pour emiron 0,12 mm de large. Ils sont allongés, blancs brillants, devenant jaunes puis

ambrés avec des ponctuations rouges peu avant l'éclosion (BREi\'lERE, 1983).

La lane nouvellement éclose est de forme allongée et de coloration rose. La

segmentation est bien nene. La tète forte, de coloration crème porte les petites antennes

divergentes formant avec le corps un angle de 45° (DESCM1PS, 1956). La larve de premier

stade mesure 3,5 mm environ et est de coloration blanc-rosé (HARRJS & GAGNE. 1982).

DESCAMPS (1956) a estimé sa longueur à 3 mm environ. Le dernier stade de la lan'( est

blanc laiteux a\ec la zone buccale et les spirales bnmes (BRENlERE, 1983)

La pupe est de coloration rose passant au rouge vif après deux JOurs, puis au brun peu

avant la sortie de l'imago. Les ébauches des ailes atteignent la moitié de la longueur du corps

et celles des panes sont de taille crOissante de l'extérieur vers l'axe du corps. On remarque à
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la face dorsale, sur le bord antérieur de chaque segment, une bande de fones épines noires

(DESCAMPS, 1956). La longueur de la pupe varie de 5 mm il 7 mm, celle de la femelle étant

plus grande que celle du mâle (HARRIS & GAG!\'C. 1982).

Jl.3.3, Biologie el écologie

L'accouplement a lieu aussitôt après l'émergence et la femelle adulte peut pondre entre

100 et 400 oeufs 1 ou 2 jours suivant son émergence (\V1LLIA.\IS, 1998b). Elle dépose

isolement ou par perits groupes ses oeufs d'environ 0,5 mm de longueur sur ks feuilles et les

gaines de la plante de riz (NACRO, 1998). NACRO (199~), a observé une fécondité

moyenne de 299,7 oeufs de 0. ory:/vora.

L'incubation des oeufs dure 2 il 5 jours (WILLlAL\IlS, 1998b). A l'éclosion, la larve

descend entre la gaine et la tige jusqu'à la zone de croissance, puis pénètre à l'intérieur en

dilacérant les tissus. Elle provoque une galle tubulaire creuse il la base de la tige dans

laquelle eUe passera toute sa vie (BRE!\'IERE, 1983). Le développement de la lan'e dure 10 il

20 jours (NACRO, 1998; W1LLL~"IS, 1998b) et pendant cette période, la galle est courte et

cachée entre les gaines foliaires. BOUCHARD et coU. (1992) ont observé une durée lan'aire

de 16 jours en moyenne et de 24 jours au maximum

Au tenne de son développement, la larve se nymphose donnant naissance il une pupe

mesurant CIl\iron 5 mm de longueur. Elle ne se nourrit pas et sa couleur vire du blanchâtre au

brun foncé au fur et il mesure qu'elle se développe. On observe un allongement spectaculaire

de la galle vers la fin du stade pupal pour fonner un tube de 3 mm de diamètre environ

(NACRO, 1998). BOUCHARD et coll. (1992) ont rapponé que ce stade dure 5 il 6 jours. La

pupe remonte le long de la cavité tubulaire et perce un trou de sortie pour l'adulte laissant la

dépouille nymphale accrochée au trou. Par la suite, les galles se dessèchent progressivement

de l'extrémité vers la base.

La durée de vie de l'adulte varie de 2 il 3 jours (BRENIERE, 1983; FEIJEN &
SCHULTEN, 1983; UMEH & JOSHI, 1993; NACRO, 1998; W1LLlA),IS, 1998b). Dans des

conditions semi-artificielles à 27°C, BOUCHARD et coll (1992) on:i-apponé un cycle de \ie

de l'oeuf à l'adulte variant de 26 à 36 jours. Cependant, dans des conditions naturelles de
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température de l'Afrique de l'Ouest, NACRO (1998) et WlLUA../"'S (1998b) ont rapporté un

cycle de vie variant de 21 a 28 Jours.

BOUCHARD et coll. (J992) ont rapporté un sex-ratio de 1 mâle contre 1,98 femelle

tandis que celui rapporté par NACRO (1994) était de 1 male pour 2,24 femelles. Par contre,

FEIJEN & SCHULTEN (1983) ont rapporté un sex-rario de 1,3 mâle pour 1 femelle au

Malawi. Quant aux résultats obtenus par U~ŒH & JOSHI (J 993), ils montrent une

prédominance des mâles sur les femelles au début et à la fm d·une saison. respectivement un

rapport femelle/male de 1:2 et 1:3 contre un rapport de 1: 1 observé à la mi-saison.

11.3.4. Formation et structure de /a galle

La larve néonate apode, une fois parvenue à la base de la tige par la gaine foliaire,

provoque la formation d'une galle tubulaire à l'inlmeur de laquelle elle se nourrit et se

développe. DAKOUO et coll. (1988) signalent que la fonnation de la galle blanchatre

appelée "/lIbe d'Oignon" résulte de la transformation de la feuille centrale de la jeune talle de

riz consécutivement à l'alimentation de la larve du nématocère dans la zone de croissance.

La galle ou tube d'oignon se présente comme un tube creux à la place d'une tige

nonnale sur laquelle la croissance normale apicale est stoppée. Elle a l'apparence d·une

feuille d·oignon d·où le nom de "mbe d'oignOI/". NACRO (1998) indique que les galles

provoquées par la cécidomyie africaine du riz, sur les jeunes talles sont longues

contrairement a celles formées sur les plantes agées qui sont souvent moins apparentes. Elles

sonl le plus souvent cachées par les feuilles et peuvent ètre courtes et vertes, particulièrement

si les conditions de culture sont mauvaises. UMEH & JOSHI (1993) ont rapporté que les

galles produites par 0. ory::lvora dans des conditions contrôlées ont une longueur de 10 a 30

cm et celles produites en milieu naturel mesurent 10 à 44 cm. DESCA!"IPS (1956) a observé

une longueW" maximale de la galle de 1,5 m au Cameroun.

Les vieilles galles desséchées peuvent ètre facilement confondues avec les "coeurs

morlS" et la dépouille nymphale de l'insecte n'est plus anachée au trou de sortie.
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JJ.3.5. Incidence saisonniere de la céddomyie africaine du riz

La cécidomyie africaine du riz est généralement rare durant la saison sèche et son

développement est accéléré pendant la saison des pluies. Ceci parce que les larves néonates

ont besoin de goutelettes d'eau sur la surface fohaire pour leur pennettre de pénétrer à

l'intérieur des tiges. En plus, les plants de riz sont généralement plus abondants pendant la

saison bumide que pendant la saison sèche à l'exception des périmètres rizicoles à double

culture de riz

Des facteurs climatiques tels que la température, l'humidité relative, la pluviosité

peuvent affecter la distribution, le développement, le comportement de survie, la

reproduction et la dynamique des populations des insectes ravageurs. DAKOUO et colL

(1988) indiquent que les fortes infestations d·a. ory=ivora interviennent au cours de la saison

humide lorsque les conditions d'humidité relative (80 - 90%), de température ( 25 • 35°C) et

de pluviométrie favorables à la prolifération du ravageur sont réunies.

NACRO & DA.KOUO (1996) ont conduit des investigations dans le bas-fond de

Niofila, Sud-Ouest du Burkina Faso, à travers quatre semis échelonnés de riz sur deu.x

campagnes rizicoles consécutives (saison sèche et humide 1989), en vue de connaître

l'abondance relative et les variations saisonnières des populations pré-imaginales des insectes

foreurs de tige du riz. Ils ont observé une dominance d'O. oryzivora en saison humide dans

les trois premiers semis et une quasi-absence de l'insecte en saison sèche.

Il.4. Ennemis naturels associés à la cécidomyie africaine du riz

Les ennemis naturels associés à la cécidomyie africaine du riz ont été rapportés par

différents autelUs et dans plusieurs pays. PlusielUS microhyménoptères parasitoïdes et

quelques prédateurs exercent dans la nature une action limitative importante SUT les
populations du ravageur.

Dans certains pays africains où l'espèce a. ory:;nwa a été signalée, les travaux SUT les

ennemis naturels ont consisté essentiellement à un inventaire des espèces et une évaluation au

champ de l'impact du parasitisme lié à l'espèce en question. Quelques espèces parasitoïdes
importantes ont fait l'obiet d'une étude approfondie.
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Au total cmq espèces d'Hyménoptères parasitOides assocIées à la cecidomyie africame

du riz ont été rtpertonées SIll le connnent ahicam. Parmi ces espCces, deux seulement sont

les plus tommunement connues pour JOuer un rôle de limitallon unponante des populations

du ravageur Il S'agit de PfoT)xas1er d/plasuoe (platYga5teridae) et d'Apros/(Kelus proceroe

(: A pac11)dlpIQsISDe" Tf'lrwllchus poch>dlplomoe) (EulophJdae). Cependant, leur rôle

prépondérant dans la limitation naturelle des populations de la cé~ldnm}'ie afritame du ru..

0- orY:I~'Oro a été noté dans la plupan des pays afritains où sévit le ra\ageur

Au Burkina Faso, deux parasitoïdes, P. dlpfosisae Risbec et A proarae ont été

enregistrés (DAKOUO et al, 1988, NACRO, 199-l). NACRO & DAKOUO (1990) indiquent

que l'évolution du parasitisme sur 0. ory:/\'ora est intimement hée li. celle des infestations

dues au ravageur En d'autres tennes, plus les anaques sont intenses, plus l'acti\;té parasitaire

est abondante et le problème qw se pose est l'installation tardive de ce parasitisme au cours

de la saison

1/.4,1, Plolygaslerdlp/(msae (RISBEe, 1956)

a. DeSCrlPflOfl gé~ro/f'

Sdon RlSBEC (1956), la femelle adulte mesure en mo)elUle 1,17 mm de longueur

Elle est de couleur noire. La tête porte des yeu.x relativement petits, peu saillants, il facenes

peu nombreuses et convexes. Le sçape de l'antenne mesure 0,21 mm. le pédicelle est trois

fois plus long qu'épais, le thorax est court tandis que l'abdomen est ovale et allongé. Les ailes

sont roussâtres, longues et assez étroites.

Le mâle a la même envergure que la femelle mais ses antennes sont differentes Le

premier article funiculaire est très toun. assez woitcment accolé au deu.'<ieme qui est le plus

gros de tout le flagelle. Le troisième article est un peu dissymetrique." peine plus gros que le

premier. Les cmq articles qui suivent ne forment pas une massue Les soies soot plus longues

que thez la femelle
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b. BIOlogie de P/arygasler dlploslsae el évolutIOn du paraSl/lsme lanlaire

NACRO (1994) estime que P. dlpfmuae parasitoide de la cécidomyie africaine du riz.

a. ory:lvora apparaît comme un hyménoptère à très forte fécondité potentielle, Il pond ses

oeufs dans ceu:x d'a. ory::lvora ou les jeunes larves de l'insecte. Ses lan'es se nourrissent de

celles d'O. ory:ivora et fInissent par les ruer lorsque celles-ci se sont bien développees

(NACRO, 1998). De chaque larve parasitée émergent 23 à 5~ individus adultes de 1'.

dipfoslSae avec une moyenne de 38,76 individus. Des adultes du parasitoide percent de petits

trous dans la galle d'où ils sortiront. Pour ce qui est du se.,,-ratio, NACRO (199~) a rapporté

une prédOllÙnance des màles sur les femelles (4,56 mâles contre 1 femelle). Le caractère

polyembryonnaire de ce parasiloïde n'es! pas établi.

Certains auteurs comme DESCAMPS (1956), FElJEN & SCHULTEN (1983),

DAKOUO et coll. (1988), U,,"WUKGWU & JOSHI (1992), NACRO (199~) ont rapporté un

faible taux de parasitisme de P. dlplosisae sur a. ory:ivora tôt pendant les stades de

croissance du riz et un taux plus élevé tard dans la saison.

Les galles dans lesquelles les laryes ont été parasitées présentent un certain nombre de

particularités. Elles sont généralement plus épaisses que les galles non parasitées ou

parasitées par A. procerae (T pachydlplosisae) (FEIJEN & SCHULTEN, 1983). Ur-IEH &

JOSHI (1993) om rapporté que le parasitisme dù à P. dlpfosisae sur 0. ory:ivora donne

comme résultat de courtes galles de 10 à 12 cm de longueur. Ces auteurs ont également

enregistré 35 à 86 individus de P. dlpfosisae dans une galle avec une moyenne de 59

indi\idus par galle.

Au Nigéria, UMEH & JOSHI (1993) indiquent que P, dlplosisae est le premier

parasitoïde à s'établir dans les champs en maintenant un taux de parasitisme plus éle\é que

celui d'A. procerae. Ces auteurs ont obser....é un pic de parasitisme dù à cette espèce sur 0.
ory::lvora aneignant 72% à la 29 ème semaine après [e semis, UKWUNGWU & JOSHI

(1992) onl signalé la prédominance de P. dlpfosisae Risbec dans l'Etat d'Anambra, un

parasitisme modéré de P/arygasler spp, (45~-o) dans l'Etal de Cross River et un faible

parasitisme dans les Elats de Akwa lbom, !mo, Niger, Kaduna et Sokoto, au Nigéria.
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Au Burkina Faso, NACRO et coll. (1995) ont observé un pourcentage de parasitisme

du à P. dipfosisae supérieur à 50% sur quatre différentes dates de semis au COUIS de la saison

humide de 1992

Il.4.2. AproslOcellls procerae ((Terras/lchus pachydiplosisae) (RlSBEC, 1956))

a. Descnpllon générale

D'après FEIJEN & SCHULTEN (1983), la femelle mesure 2,3 à 2,4 mm de long;

l'abdomen est un peu plus long que le reste du corps. RlSBEC (1956) a décrit le premier

l'espèce de la façon suivante: la femelle est de coloration noire-blue avec des taches rouges

testacées La tète est plus large que longue. Les yeux sont brun-rouges, à éléments très petits.

Le scape de l'antenne est arrondi à son bord dorsal et est en crête à son bord ventraL Le

premier article funiculaire pone des sensilles en épine assez peu saillantes. L'abdomen est

ovale, conique en vue dorsale, saillant en toit ventralement jusqu'à mi-longueur. Les vah'es

de l'ovipositeur dépassent très légèrement la pointe. Les ailes sont légèrement rousses, les

nervures testacées, claires. FEIJEN & SCHULTEN (1983) soulignent que le mâle est de

même couleur, de la même structure et sculprure que la femelle mais son abdomen est plus

coun et mesure entre 0,8 et 1,4 mm de long.

b. BIOlogie d'AproslocelUs procerae et l'évollllion du paraslllsme pupal

A procerae a été qualifiée d'ectoparasitoïde par FElJEN & SCHULTEN (1983) bien

que DESC.~"[PS (1956) l'ait qualifiée de parasitoïde interne. D'après NACRO (1994), A.

procerae est un ectoparasitoïde solitaire des pupes de la cécidomyie africaine du riz, 0.

ory::lvora car il est toujours près de son hôte et ne perce pas les téguments de celui-ci. En

plus, un seul adulte parasitoïde émerge toujours d'une galle de riz.

Selon UMEH & JOSHI (1993), le parasiloïde femelle injecte son venin dans la pupe

d'a. ory:ivora à travers les parOlS de la galle, en utilisant son ovipositeur. Une fois l'oeuf

éclos, la larve s'anache elle-même sur l'abdomen de la pupe paralysée et suce le liquide de

son corps L'abdomen de la pupe se dégonfle graduellement et perd sa forme. La pupe mone

prend une coloration noir-brunâtre. FElJEN & SCHULTEN (1983), Ur-.1EH & JOSHI (1993),

NACRO (1994) ont enregistré un seul parasitoïde par hôte.
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Au teone de son développement, la larve sort de la dépouille de son hôte pour aller se

nymphoser vers l'extrémM de la partie tubulaire. La durée de la nymphe est de 7 à 8 jours au

cours de la saison des pluies (DESCNvlPS, 1956). En serre, FElJEN & SCHULTEN (1983)

ont observé que le stade de pupaison dure Il à 12 jours à 25°C.

FElJEN & SCHULTEN (1983) ont observé une prédominance des femelles sur les

mâles atteignant 66,2%. UKWUNG\VU & JOSHI (1992) ont rapporté une prédominance d'A.

procerae dans les galles de oz pendant le mois d'octobre 1989 à Adani et Abakaliki au

Nigéria.

UMEH & JOSHI (1993) n'ont observé aucune différence morphologique entre les

galles de riz parasitées par A. procerae et celles non parasitées. L'évolution du parasitisme dû

à A. procerae suit la fluctuation de son hôte, 0. ory=lvora (FEIJEN & SCHULTEN, 1983).

Ces deux auteurs ont rapporté pendant la saison 1973n4 sur des dates de semis échelonnés,

des taux d"infestation variant entre 45 % et 62 % et un parasitisme oscillant entre 38,8 % à

65,5 %. Par contre, au cours de la saison 1974175 ou les populations d'o. ory.:lvora ont

affiché une décroissance, ces auteurs ont observé un faible taux de parasitisme variant de

27,8 % pour les semis précoces à 0 % pour les semis tardifs.

Dans des conditions naturelles, UMEH & JQSHI (1993) ont observé une augmentation

de la population d'A. procerae aneignant un pic de 42 % à la 19 éme semaine après le semis

et par la suite, une déclinaison de sa population restant toutefois inférieure à celle de P.
diplos/sae.

Sur quatre (4) dates de semis échelonnés el séparés de deux semaines l'une de l'autre,

NACRü et coll. (1995) ont observé un début de parasitisme d'a. ory=iWJra dû à A. proceroe

à 63 jours après le semis quelque soit la date de semis. Ce parasitisme a atteint un pic de 26

% à 91 jours après le sentis (JAS) sur la 3 ème date de semis. Des observations sirnilalfes

avaient été enregistrées par DESCh\fPS (1956), UKWUNGWU & JOSHI (1992).



DEUXIEME PARTIE: EXPERIMENTATION

ETUDE DE L'EFFET DES PRATIQUES CULrURALES SUR LA
CECIDOMYIE AFRICAINE DU RIZ: CAS DE LA FUMURE AZOTEE ET

DES ECARTEMENTS ENTRE LES PLANTS



OBJECTIF DE L'ETUDE

MATERJEL ET METHODES "

Nous avons conduit au cour.; de notre slage une expérimentation i la plaine rizicole de

Kariiguill (Banfnnl). L'obJectlf de cette expérimentatioo a été d'étudier reffet de eertaines

pnltiques culturales sur la riduction des maques de la cëddom)1e afncaine du riz O.

ory:/vora afin d'ilaborer une méthode de lune intéressante pour les produtteurs. Le tn!vaù a

été fait i II1I.Ver$ l'êtude des intmcnons plante-ravageur en foocnoo de II dose d'azote

apponée er l'écartement entre les plants

CHAPITRE 1: JfATERJEL ET METHODES

1.1. Matériel

1. 1.I,Présentation du milieu d'étude

Q. Locallsauon

L'expérimentation s'est déroulée sur la plaine rizicole iniguit de Karfiguéla située à

10 km au Nord-OUest de Banfora (Sud.Quest du Burkina Faso).

bus condmons mëléor%glqlll!s

L'expérimentation a été cooduite pendant la période allant d·Août à Décem~ 1998.

La figure 2 résume les caractenSliques météorologiques de la zone de Banfonl pendant

l'annit 1998.

·Ia pluviométrie est ohsen-ie i partir du mois d'a\TiI (figure 2 L). EUe s'accroit entre

le mois de mai pour altelOdre le pic le plus ile\i en septembre. Elle décroit

considérablement par la suite pour étre nulle en no\'embre. Le mois de décembre a

enregistré quelques mm de pluies,

• les taux d'hygroménie ont légèrement varié entre janvier et mars (figure 2 b.).

Pendant la période allant d'avril à octobre, les taux d'hygroménie ont élé stables à 6

heures (supérieurs à 8$ %) qu'à 12 heures ou à 18 heures (inférieurs à 80 %).
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_les températures maximales et minimales ont peu varié durant toute l'année (figure 2

c.). Durant la période allant d'août à decembre, les températures maximales ont varié

de 30 oC à 35 "c. Sur cene période, les températures minimales ont varié de 19 oC à

22 oc.
l'insolation a vané enne 5,8 H et 10 H durant toute l'année (figure 2 d.). Entre

août et décembre, une importante insolation a été enregistrée en novembre (9 ,8 Hl.

c Carac/éristlques agro-pédologlques de la plaine de Karfiguéla

Les sols du périmène rizicole irrigué de Karfiguéla sont en général sablonneux et on

estime que seulement 44% de la surface aménagée est propice à la riziculture. On distingue

trois types de profils:

- 10%: Sols A (argile) à pH de 5,8

- 46%: Sols S (sable) à pH de 4,3

·44%: Sols L (limon) à pH de 7,3

1,1,1. Matériel végétal

La variété de riz utilisée est la FKR 28 (ITA 123). Son cyde moyen est de 120 jours

(semis - maturité). Elle est cultivée sur la plupart des périmètres rizicoles de l'Ouest et du

Sud-Ouest du Burkina Faso (cf. fiche techmque en annexe 1).

1,/,3. Fumure minérale

Le complexe NPK (12-24-12) a été app!Jqué comme engrais de fond à raison de 300

kglba. L'azote sous forme d'urée (46% N) a été fractionné en deux apports: les 35% de la

dose totale à appliquer ont été apportés à 14 jours après le repiquage (JAR) et tes 65% à 34

JAR (au début de l'initiation panicularre).

•
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1.2. MéthodH

f.21. Priporalwn dda pipiniirt

EUe a été préparée â protiauté de la rizière à repiquer. Le sol a été nettoyé. humecté,

labouré et hersé Aprês le semis. la pépinière a été reçouvene de paille sèche pour la protéger

contre: les oiseau.,< granî\<ores,

f.l.l. Priparalion du champ

Le labour d'une profondeur de 20 cm emiron a été fait à l'aîde d·une charrue à traction

bovine. Le terrain a été nivelé pour faciliter le stockage de l'eau d'irrigation.

1.2.3, Dispositif expérimenlal

Le dispositif expérimental a été du type split-plot à 4 répétitions. Les traitements

étaient constitués de trois (3) doses d'azote (NI - 60 N kgfha. N2 - 90 N kgIba et N3 = 120

N kglha) assignés aux parcelle-s principales (traîtements principaux) et de quatre: (4) différents

écartements (DI - 25 cm x 25 cm; 02 -25 cm li" 12,5 cm; 03 - 20 cm li: 20 cm et ~ = 20

cm li" 10 cm) assignés aux sous--parcelles (traitements secondaires).

La superficie de chaque parcelle principale a été de 259 m' (37 m li" 7 m) et celle de

chaque sous-pan;dle a été de 59,5 ml (8,5 m x 7 ml. A l'mtérieur de chaque sous-parceUe il y

a eu deux plaçenes d'obsen'Btions visuelles (agronomiques et entomologiques) et de

rendement d'une superficie de 8 m' soit une superficie de 4 m' (2 m le 2 m) par placene

Les parcelles principales et les sous-parcelles ont été separées mtre dies

respectivement par des digue"es de 0,5 m et de 1 m pour faciliter l'irrigation et pour une

meilleure gestion des engrais minéraux. L'espace entre: les ripêtirions a été de 1 m La

superficie totale de l'essai a été de 3,367 ml (91 m x 37 m). L'irrigation et le drainage de

chaque parcelle principale et sous-parcelle ont été indépendants des autres,
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1,1.4. Repiquage du ri:.

L'affe<:tation des traitementS au...: parcelles prim;Îpa!es et sous-parcelles a élé faite au

hasard. Le repiquage des plants a été effe<:tué 21 jours après le senus. Les Jeunes plants ont

été soigneusement arrachés el repIqués dans des sous-parceUes respecl1\"ts li raIson de 2 ou 3

brins de m: par poquet Le repiquage. élé entièrement réalIsé le méme jour

1.1.5. En",~rjen

La frtquence de l'irrigation du riz el le maintien ou non d'une lame d'eau ont éte

fonction des besoins en eau de la plante i ses différents stades phénologiques. Le désherbage

a élé fait i la demande et aucun prodwt pesticide n'a été appliqué

1,1.6. Obsen·ations au champ et dissections au laboratoire

a, Obsen'allons agronomIques

Les observations agronomiques ont poné sur 5 touffes choisies au dépan au hasard et

matérialisées par des piquets dans chaque placene de rendement et d'observations \isueUes

Les \"lIriables sW\"3Jltes ont été recueJ1hes tous les 7 jours du 21 ème JOur au 98 éme jour

après le repiquage:

- nombre de talles par touffe~

• nombre de feuilles de 3 talles par touffe,

- hauteur de talles par touffe~

- nombre de panicules par touffe

Au total, 12 séries d'obsen.atlons agronomiques ont été réalisées au cours de notre étude A la

recolte. les composanles de rendement ont été mesurées:

- nombre de talleStm';

• nombre de panicules/m';

• nombre de grains par panicule;

- poids de 1000 grains:
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b. Obser'\·ollons entomologiques

"

Les observations ,isuelles suivantes onl porté SUI 10 loutfes différentes de celles

réservées aux observations agronomiques, 10US les 7 JOurs du 21 eme jour au 98 ème jour

après le repIquage

• nombre de talles par touffe.

• nombre de galles par louffe;

Au total, 12 ~ries d'observations entomologiques ont été réalisées au cours de notre étude

C. DustcllOns

Cinq (S) loutfes Ont été choiSIes au hasard ("\ préle'«s avec la même fréquence que

les observations \isuelles i l'extérieur de cbaque placene d'obsen"3tions 'isuelles ct de

rendement. Ces prélèvements ont été chaque fois ramenes au laboratoire pour la d1sseclion ct

ils Ont fait l'obJ("\ de dénombrements cl.après

• nombre de talles par louffe;

• nombre de galles par louffe,

• nombre de larves de cécidomyie par louffe;

• nombre de pupes de cécidomyie par touffe;

- nombre de larves de P. dip/osisoe par touffe;

• nombre de nymphes de P. dlp/oslJoe par touffe,

• nombre d'adultes de P. dlp/oslJoe par touffe,

- nombre de larves d'A. proceroe par touffe,

• nombre de n)mpbes d'A. procerae par touffe,

• DOmbre d'adultes d'A proceroc par touffe

Au total, 12 séries de dissections ont éré réalisées au cours de notre étude

/.1.7. Récolu

A la maturité du riz, la récolte a été effectuée manuellement i l'aide de faucilles. r-Jous

avons choisi au hasard dans chaque placette de rendement 100 panicules pour sef\ir i une
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évaluation du nombre de grains par panicule Nous avons prêlt\é 1000 gnîn:5 dans le produit

\-anné des 100 panicules et leur poids a élé pesé el ajU51é au 1a1L~ dbygromêtrie de 1':00 Les

touffes de placettes de rendement d'une même §Ous-pan::cUe ont é1e !'U5(1IIblées, balnies el

\années. l'é\~uationdu rendement grain. porte sur les données de ces pesées.

1,1.& .\Jéthodes de calculs et olfo/yse des données

a. Nombre moyen de talles dallS la IOII1fes. hauleur moyenne par IOU1ft el nombre mo)en
de feuilles par lalft:

r de talles de 20 lOUftff par SOIIS"SIarcelle pouf 16 sous-oparcelles

l'ombre mo:r,-= de talle$ •

de 20 loufm; (tn.1Ienw:m: prm,~) 16

r de ulln de 20 lOUffes !lM sous-paredle poul 12 sousi'arcelle$
"ombre m<>',llD de ulles • _

"

HaUleur moyenne (cm) •

(traItement pnnclpal)

HaUleu, moyenne (cm) •

(traltemem sec;orl,bllre)

10 touffes" 16

r des fulll!eurs de 10 touffes par sQUs-parce\le pcIIlr 12 JOUsi'arcelles

10 touffes" 12

30 taIles (10 tIluf!'eI) X16
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L des feu,lIes de 30 talles (10 touffes) par sous-parceUe pour 12 sous-parcelles

30taIJes(IOtouffes)x 12

l\ombre moyen de feu,lIes

(trait=ent .econdaue)

._ ~~ __ ~-~~._- ..-...._-----------------_..._-

b. EvaluatIOn de /'mli!nsllé des degâls

Les tau:" d'anaques par strie d'observations el de dissections dans chaque sous-parcelle

ont eté calculés de la façon suivante:

- pOUT les observations visuelles sur les 20 touffes:

r de VHes de 20 touffes par sous-parceUe pour 16 sous-parcelles

% moyen de galles • _._.__...... •••••__._••_~ ••••__••••••••• x 100

(traitement pnnc'pal) cr: de talles de 20 touffes par sous-parcelle) x 16

% moyen de Viles

(lran=ent ~ooda're)

t de galles de 20 touffes par sous-parcelle pour 12 sous-parcelles

• .~__.....__ x 100

cr: de talles de 20 touffes par sous·parcelle) x 12

- pour les dissections des 5 touffes:

L de galles de 5 touffes par sous-parcelle POUT 16 sous-parcelles

~o moyen de galles "" -----.---.--•••-...--------------------------------------------------------- x 100

(traitement prineipal) CL de talles de 5 touffes par sous-parcelle) x 16

L de galles de 5 touffes par sous-parcelle pour 12 sous-parcelles

0/0 moyen de galles "" ---------••••- .•----------------------------.---------_.•••••• ._. x 100

(traitement secondaire) CL de talles de 5 touffes par sous-parcelle»( 12

Œde larves sames + r de larves para.It"es:) de 5 louffes par SOIIs-parcelle pour 16 sous-parcelles

% moyen de larves - ... ••• , 100

cr: de taUes de S touffes par $Ow-parcelle) x 16
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Œ: de Lt,,-es sames - r de Lt"fl palUltées) de 3 touffes pal sous-par«11e pour 12 sous-par«lles

·oll'lO)l!!l de Lt,,-es • x 100

(tnollelTiellt secoodall'e) cr: de uolles de 3 touffes pM sous~) II I~

Ide laf'\'ellW'J;snees de 3 touffes par sou.-parulle pour 16 sous-pa=lles

~ mO)"lG de b,,'eS pUUIUIeS. l 100

(tnotterneot prmclf&l) cr de laf'\'eS wnes - l de b,,'eS pal'Ult=l de 3touffts par SOUS-PMcelle" 16

l de laf'\'ft parasIteeS de 3 touffes par sous-p:uulle pour 12 sous-pa=lles

°OlnO)'eEI de la,,'ft palllSll«S. x 100

cr: de Lt,,'ft SlIlleS - r de bne:s parasitées) de 3 lOlIffes par sous-parcelle x 12

cr: de pupes IIlOes + l de p~pfl parasitées) de 3 touffts par sow-parcelle pour 16 sous-parcelles

o'omo~'elldepupe.·____ -x 100

(trlltement pnnclpal) I de talles de 3 touffes par $ous-plreelle x 16

cr: de pupes IIlIIes + l de pUpfl parasitées) de 3 touffes plr $ou.-par~lJepour 12 sous-parcelle.

~'o lI'IO)'l!n de pupes. _•••_ ___ dOO

(trarteml!l:lr second.ure) Ide tlIUes de 3~ par sous-pa=lle II 12

l de pupes parunees de 3 touff'n par sous-parœlle pour 16 sous-parulles

~ofllO)'eEI de pupes parull«S· x 100

(trlllremem pnnctpal) cr: de pupes wnes· Ide pupes parasnees) de 3 tooffft par sous-parœ!lt x 16

l de pupes PIl'UlÛ!eS de 3 touffes pu sous-pll'Ulle pour 12 SOUS-plrotlles

'fIIO)l!!l de pupes parzmees· x 100

(traltfmI!n[ 5eCOlIdaue) cr: de pupe:s wnes - r de pupes pafUltées) de 3 tQUfm par sow-parcellt x Il

poids comgidu produit de pLtcettts de renœment (kg) pour 16 SOUS-pIr«Ues!l. 10,000 m' x tha
Rendement ("ha)~ ~. _

(traitement pnncJPII) ruperfï"e de II pLtœne de rendement (en ml) II 1 000 kg x 16
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pOids comge du produll de placettes de rendement (kg) pour 12 sous-parcelles li: 10000 m' li: tha

Rendement (lilla)· -------------------

"

(trall~t secoodaue)

d. Analyse des données

superfiole de la placette de rendement (en m') li: 1 000 kg li: 12

Les transformations des données à analyser ont été faîtes suivant les proc;édures

statistiques décrites par GOl\IEZ et GÛNtEZ (1984). L'analyse de variance a été réahsée avec

le logiciel SAS (Statistical Analysis System: SAS lnstitute 1988, SASISTAT user's guide,

release 6.03 ed. Cary. N.C.). La séparation des moyennes a été effectuée avec le test de

Student-Newman·Keuls lorsque le test d'analyse de variance est signifkarif au seuil de 5 %

au moins. L'analyse de régression a été effectuée avec le logiciel StatView 40 pour tirer des

équations reliant les différentes variables étudiées.
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CHAPITRE 1/: RESULTATS ET DlSCUSSI08

3)

Les tableau:\( et figures illustrent nos résultats obtenus. Là où l'analyse de vanance n'a

pas mis en évidence tule interaction significative entre les traitements principaux (doses

d'azote) et les traitements secondaires (écartements entre les plants au repiquage) pour les

variables étudiées, les résultats sont présentés par traitement. Dans le cas contraire, nous les

présentons par interaction entre les traltements.

Il.1. Incidence de la céddomyie africaine du riz O. orydvora sur quelques

paramtlres agronomiques du riz

Quelques paramètres agronomiques ont été étudiés.

JJ.1,1, Paramètres agronomiques étudiés

Ces paramètres agronomiques concernent le nombre moyen de talles dans 20 touffes

examinées, la hauteur moyenne de talles par touffe et le nombre moyen de feuilles par talle

Q. E~'O"I/Iondu nombre moyen de taI/es (20 touffes eraminres)

- Traitements principaux (Doses d'aZfJte)

D'une manière générale, la figure 3a. montre que la dose N3 (120 N) d'azote est à

l'origine d'W1 imponant tallage en fonction des dates d'observation considérées La courbe de

la dose NI (60N) est nettement en dessous de celles de deux doses N2 et N3 pendant toute la

période d'observation. L'évolution du nombre de talles est progressive pendant la phase

végétative (entre le 21 ème et le 35 ème JAR) pour toutes les doses d'azete Elle devient très

lente au cours de la phase reproductive (entre le 42 ème et le 63 ème JAR). On observe un

pic au cours de la phase de maturation (70ème JAR) quelle que soit la dose d'azote

considérée. Toutes les courbes présentent de légers plateaux à panir du 77 ème jusqu'au 98

ème JAR.

Au regard du tableau m a., l'analyse de variance montre des différences significatives

entre les doses d'azote dans 7 séries sur l"ensemble des 12 séries d'observation réalisées
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Ces différences commencent à apparaître 15 jours après le début de l'initiation paniculaire (

49 ème JAR) et vont jusqu'à la fm du cycle de la plante, hormis la séne du 77 ème JAR. Sur

ces 7 séries, 4 présentent des différences très hautement significatives et 3 (56 ème, 90 ème et

98 ème JAR) des différences hautement significatives.

Sur l'ensemble de ces 7 séries d'observation, la dose N2 (90 unités d'azote) ne differe

pas significativement de la dose N3 (120 unités) d'azote. En plus, dans 5 séries sur 7, par

ordre d'importance, la dose 1\3 se classe en tête suivie de la dose N2. Dans les deu.x autres

séries, la dose N2 vient en tête suivi de la dose N3. Le nombre ma:cimum moyen de talles est

enregistré au 70 ème JAR quelle que soit la dose d'azote considérée, avec 325,69 talles;

305,56 talles et 251,81 talles respectivement pour les doses N3, N2 et N 1 d'azote.

Pour la moyenne générale de talles (tableau llJ a.), la différence est très hautement

significative entre les doses d'azote. Cene moyenne est d'autant plus importante que la dose

d'azote est plus élevée avec 267,72 talles, 255,98 talles et 229,77 talles respectivement pour

N3,N2etNL

- Traitements secondaires (Ecartements elltre les plants)

Les courbes de la figure 3 b. sont très nenes et distinctes. Elles sont plus élevées selon

que l'écartement entre les plants est plus grand. Les courbes des écartements D2 (25 cm x

12,5 cm soit 320.000 touffes par ha) et D4 (20 cm x JO cm soit 500.000 touffes par ha)

affichent de légers plateaux entre le 28 ème et le 98 ème JAR. L'év'olution du nombre moyen

de talles est progressive pendant la phase végétative pour l'écartement DI (25 cm x 25 cm

soit 160.000 touffes par ha). Un léger plateau de la courbe DI est obser....ée au COutS de la

phase reproductive (entre le 42 ème elle 63 ème JAR), La courbe 03 (20 cm x 20 cm soit

250.000 touffes par ha) présente une constance à partir d'une semaine du début de l'initiation

paniculaire jusqu'à la fm de la phase reproductive (entre le 28 ème et le 63 ème JAR). Les

courbes DI et D3 présentent la même évolution à partir du début de l'initiation paniculaire

jusqu'à la fin du cycle de développement du riz (entre le 35 ème et 98 ème JAR). Leurs pics

respectifs se situent dans la phase de maturation (70 ème 1.-'\R.). Elles présentent une

évolution presque constante à partir du 77 ème jusqu'au 98 ème JAR.
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Le tableau III b. montre des différences très hautement significatives entre les

écartements sur l'ensemble des 12 séries d'observation. Le nombre moyen de talles est plus

important selon que l'écartement est grand. Sur l'ensemble des 12 séries d·observation, par

ordre d'imPQrtance, nous observons le dassement suivant: DI, D3, D2 et D-I. Le maximum

de talles est enregistré tôt dans la saison selnn que l"écartement est faible: dans le traitement

04, le maximum (\90,33 talles) est obtenu au 28 ème JAR et à l'initiation paniculaire (35

ème JAR) pour l'écartement D2 (248,67 talles). Par contre, pour les écartements DI et D3, le

maximum de talles (respectivement 467,92 talles et 317,33 talles) est enregistré pendant la

phase de maturation (70 JAR). Dans 7 séries sur 12, tous les écartements sont

significativement différents tandis que dans 3 séries sur 12, les écartements D2 et D3 ne sont

pas statistiquement différents. Les écartements D2 et D4 ne présentent pas de différence

signJficative dans 2 séries sur 12. Et enfin dans une seule série sur 12, aucune différence

significative n'est enregistrée entre les écartements DI et 03.

Pour la moyenne générale de talles (tableau III b.), la différence est également très

hautement significative. Plus l'écartement est faible, moins le nombre de talles est important.

Cene moyenne générale est de 354,42 talles; 262,76 talles; 218,31 talles et 169,14 talles

respectivement pour les écartements DI, 03, 02 et 04.

- lllleraction entre les traitements principaux et les traitements secondaires

Le tahleau IV présente des interactions significatives entre les doses d'azote et les

écartements entre les plants pour le nombre moyen de talles aux -19 ème et 84 ème JAR

L'interaction significative est observée 15 jours après le déhut de l'initiation paniculaire (49

ème JAR) et pendant la phase de maturation (84 ème JAR) (tableau IV). Sur ces deu.-.; séries

d'observation, une combinaison de l'azote avec l'écartement DI induit un tallage plus

imponanl par rapport aux autres é\:artements. En effet, pour ces deu.x séries d'observation.

l'interaction N2 x DI se classe en tête suivie respectivement de N3 x DI el de NI x Dl. Les

interactions N2 x Dl et N3 x DI ne sont pas significativement différentes entre elles. A 8-1

JAR (tableau IV), le nombre de talles est plus élevé selon que l"écartement entre les plants

au repiquage est plus grand. L'interaction N2 x DI procure le nombre moyen de talles le plus

élevé aux 49 ème (392,50 talles) et 84 ème JAR (404,25 talles). Nl x 04 induit le nombre

moyen de talles le plus faible (148,75 talles au 49 ème JAR et 144 talles au 84 ème JAR).
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Tabluu IV: interactions entre les doses d'azote et les écartements entre les plants
POUT le nombre moyen de talles

49 jours après Je repiquage
Traitements Nombre Homogénéité

De talles

84 jours après le repiquage
Traitements {'l'ombre Homogénéité

de tal/es

NlxDJ 392,50 A AlxDl 404,25 A
NlxDl 358,25 AB N3xDl 368,50 A

NlxDJ 302,75 BC NlxDl 304,00 B
N2xD3 267,50 CO N3xD3 282,75 BC
N3xD3 257,25 CD N2xD3 249,00 BCO
NlxD2 2-13,75 CD NJxD3 237,00 BCD
NJxD3 241,50 CD N3xD2 220,00 COE
N2xD2 217,25 COE NJxD2 216,25 CDE
N3xD4 191,00 DE NlxDl 210,25 COE
NJxD2 186,00 DE !Y2 x Dol 176,50 DE
NlxD4 177,00 DE N3xD4 170,50 DE
NJxD4 148,75 E NJxD4 I·U,OO E

Probabilité 0,03004 Probabilité 0,00997
!i signification S S. signification HS

5% I~o

N.B L.es ,-aleurs suivies d'une même lettre ne $CIlt pas slgruficallvemen.1 drlféremes au seuil de
probablhre spécIfie.

b. Evolwlon de la hauteur moyenne de talles par lOuffi

• Traitements principaux (Doses d'azote)

L'évolution de la croissance des plants de riz en hauteur peut ètre subdivisée en trois

phases: faible croissance, croissance rapide el croissance ralentie (figure 4a.). la flUble

croissance est observée du début de nos observations (21 ème JAR) jusqu'à une semaine

aptès le début du stade de l'initiation panicuJaire (42 ème JAR), quelle que soit la dose
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d'azote considérée. La croissance rapide est enregistrée pendant toute la phase reproductive

jusqu'à deux semaines après le dèbut de la phase de maturation (entre le 42 ème et le 77 ème

JAR). La croissance est ralentie durant le reste de la phase de maturation. La courbe de la

dose NI est légèrement inférieure aux courbes des doses N2 et N3, pendant la phase

reproductive et la phase de maturation (entre le 42 ème et le 98 ème JAR).

L'analyse de variance a ré\-élé des différences significatives entre les doses d'azote

dans 7 ~ries sur l'ensemble des 12 séries d'observation réali~es (tableau Va.). Ces

différences apparaissent 1; jours après le début de l'initiation paniculall"e (49 ème JAR) et

disparaissent à panir du 90 ème JAR. Sur l'ensemble de ces 7 sénes, c'est la dose N2 qui

affiche une hauteur plus importante mais ne diffère pas significativement de la dose N3. La

hauteur maximale est obtenue au 90 ème JAR quelle que soit la dose d'azote considérée A

cette date, la plus faible hauteur moyenne (94';4 cm) est enregistrée pour la dose NI. La plus

importante hauteur (99,21 cm) est obtenue avec la dose N2.

L'analyse de régression linéaire simple de la hauteur moyenne de talles sur le nombre

moyen de talles produites montre une faible association positive entre ces deux variables

(tableau VII a.). Elle suggère que le nombre de talles n'a pas d'effet significatif sur la

croissance des plants en hauteur pour les doses NI et N2 (P > 0,05 avec R' respectifs de

0, 113 et 0,202). Par contre, l'effet est significatif pour la dose N3 cP = 0,0029; R' = 0,39;).

Ceci indique un faible effet positif exprimé par le nombre de taUes produites sur la croissance

de talles en hauteur.

• Traitements secondaires (Ecartements entre les plants)

D'une manière générale, l'évolution de la hauteur moyenne des plants pour les

écartements entre les plants présente la même allure que l'évolution obsen"ée pour les doses

d'azote (figure 4b). L'écartement 01 présente la plus importante hauteur moyenne à partir du

28 ème JAR jusqu'à la fm du cycle de développement de la plante.

L'analyse de variance révèle des différences significatives dans 6 séries sur 12 (tableau

V b.). Ces différences sont enregistrées entre le 49 ème et le 90 ème JAR Dans ces 6 séries,

les écartements 01 et D4 diffèrent significativement A l'exception de la série du 49 ème

JAR, les hauteurs observées avec récarteil:\ent Dl ne SOnt pas significativement différentes

de celles des écartements 02.tt 03. 11 en ht de même pouf les écartements 02, 03 et D4
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pour le 49 ème JAR et PQur la période comprise entre le 77 ème et 90 ème JAR. La hauteur

moyenne la plus importante (101,03 cm) est obtenue avec l'écartement DI au 90 ème JAR.

La régression lméaire SImple de la hauteur moyenne de talles sur le nombre moyen de

talles suggère une importante association positive et hautement significative (équation R' =

0,608; P = 0,0028) entre ces variables PQur l'écartement Dl (tableau VII b.). La production

de talles affecte positivement la croissance en hauteur de celles-ci. Par contre, l'analyse nous

montre une faible association PQsitive et non significative (P :> 0,05) pour les écartements D2

(R' = 0,0002) et D3 (R' = 0,211). L'association est négative et non significative (p:> 0,05; R'

= 0,207; coeffiCIent de régression" -1,557) PQUf l'écartement Dol Avec cet écartement,

l'augmentation du nombre de talles a comme conséquence, la réduction de la croissance de

talles en hauteur .

L'analyse de variance n'a pas révélé une interaction significative entre les doses d'uote

elles écartements entre les plants pOUf la hauteur moyenne des plants (tableau Vc.).

c. Evolulion d/l nombre moyen de feuilles par Jalle

- Traitements principaux (Doses d'a:.ote)

L'évolution du nombre moyen de feuilles comprend deux phases, quelle que soit la

dose d'uote considérée (figure Sa): une phase de croissance et une phase de décroissance.

D'une manière générale, les courbes sont presque totalement confondues sur l'ensemble des

12 sènes d'observation réalisées. On obsenre une croissance rapide au cours de la phase

végétative et reproductive du riz. Cette croissance s'arrête une semaine après le début de la

phase de maturation (70 ème JAR), PQur toutes les doses d'azote. La décroissance débute

après les pics simés au 70 ème JAR, Elle persiste PQUf toutes les doses d'azote jusqu'à la fin

du cycle de développement du riz.

Sur l'ensemble des 12 séries d'observation, on enregistre une seule série présentant des

différences significatives entre les doses d'azote (tableau VI a.). Il s'agit de celle réalisée au

42 ème JAR, La dose N2 diffère significativement de la dose NI avec un nombre moyen de

4,432 feuilles par talle contre 4,283 à la N2. Sur l'ensemble de nos observations. le nombre

moyen de feuilles par touffe varie entre 3,147 feuilles (1\'3 au 21 ème JAR) et 5,634 feuilles
(N2 au 70 ème h\R).
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- Traitements secondaires (Ecartements entre les plants)

La figure 5 b. illustre l'évolution du nombre moyen de feuilles selon l'écartement entre

les plants. Elle présente la même allure que la figure 5 a L'évolution est progressive du 21

ème JAR jusqu'au 70 ème JAR, quel que soit l'écartement considéré. La décroissance est

observée à partir du 77 ème JAR pour tous les écartements. Pendant cette dècroissance, la

courbe de l'écartement DI est légèrement supérieure il celles des autres courbes.

L'analyse de la variance révèle une différence significati\e aux 28 ème, 56 ème et il

partir du 70 ème JAR jusqu'à la fm du cycle de la plante (98 ème JAR) (tableau VI b.). Sur

l'ensemble des séries d'observation, cette analyse de variance montre que l'écartement D4 est

significativement différente de l'écartement DL Celle·ci forme un groupe homogène avec les

écartements 02 et 03 au 56 ème JAR et au cours de la phase de maturation. En général, plus

l'écartement entre les plants est grand, plus le nombre moyen de feuilles est élevé. Ce

nombre moyen varie entre 3,155 feuilles (02 au 21 ème JAR) et 5,692 feuilles (DI au 70

ème JAR).

L'analyse de variance n'a pas révélé d'interacrions significatives entreJes doses d'azote

et les écartements entre les plants pour cette variable (tableau VI c.)
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Il./.2. Discussion et conclusion

L'azote et l'écartement de semis sont deu."" facteurs importants détenninant la capacité

de tallage du riz. CELTOI": et coll. (1965) estiment que le tallage moyen de la culrure est

fonction de plusieurs éléments, entre autres: la capacité de tallage de la variété, la fertilité du

sol, les conditions de climat et celles de culture en particulier (les écartements des plants.

rage de plants d·une touffe et le contrôle de l'imgation).

L'azote représente le quatrième élément le plus abondant dans les plantes après le

carbone, l"hydrogène et l'oxygène. li est très important pour la culture du riz car il stimuk la

1 croissance rapide ou l'augmentation de la hauteur et le nombre de tanes ( TA,"JAKA el al.,

1964; VERGARE el al., 1966; FAGADE & DE DATTA, 1971; ADRA.O, 1995). Ceci

pourrait expliquer le nombre plus important de talles que nous avons enregistré aux doses d.e

fwnure azotée les plus élevées. MA.TSUO (1964) rapporte des observations similaires. Les

différences significatives qui commencent a apparaître entre les doses d·azote a 15 JOurs après

le début du stade de l'initiation paniculaire seraient dues à une importante fraction d'azote que

nous avons apportée à ce stade (au 34 ème JAR). Celle-ci aurait pennis à la plante d'exprimer

sa capacité de tallage liée à la nutrition azotée. Les doses N2 et N3 d'azote ne diffèrent pas

statistiquement en nombre moyen de talles. Ce qui nous permet de dire que la différence de

30 kg d'azote par hectare entre les doses N2 (90 N) et N3 (120 N) n'a eu aucun effet

significatif sur la production de talles. La décrOIssance observée à la fm de la phase

reproductive du riz est le résultat d'une dégénérescence des talles moins compétitives pour les

éléments minéral1X et pour la lumière

Les différences très hautement significatives révélées par l'analyse de variance sur

l'ensemble des 12 séries d'observations expriment une très nette distinction au niveau du

tallage entre les 4 différents écartements quel que soit le stade phénologique de la culture.

Sur toutes les 12 séries d'observation, le nombre de talles est proportionnel à l'écartement

entre les plants au repiquage; autrement dit, l'écartement DI (25 cm x 25 cm soit 160,000

touffesiba) induit le meilleur tallage; il est suivi respectivement de l'écartement D3 (20 cm x

20 cm soit 250.000 touffeslha); 02 (25 cm x 12,5 cm soit 320.000 touffesiba) et D4 (20 cm x

\ 10 cm soit 500.000 touffesiba). Les écartements très rapprochés induisent une forte

concurrence entre les plants pour la lumière el les éléments nutritifs au niveau du sol

(MATSUO, 1964). Ceci pourrait expliquer J'important nombre de talles enregistré tout au
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long de nos séries d'observation "os résultats confument aussi ceux obtenus par FAGADE

&. DE DAllA (1971) dans leur etude sur la surface fohaire, la capacite de tallage el le

rendement en grain du rU: trOpICal en relation l''ec la densité des plants el la oose d'azote

Au.~ Philippines. :\Gut; &. DE D..\TTA (l9i9) ont observé (l'ec des \VleleS IR 36 el IR 26

de nt) un maumum de oilles i en\lron 30 JAR et 11.1 stade flonuson, respecn\ement pour les

é(artements rapprochés (15 cm x la cm soit en,irau 666.666 touffes.-bl) et les grands

éeartemenls (30 cm x 15 cm SOIt envU'OfI 222.221louffes.ha). Leurs obsen-anons montrent

qu'a\ec un fllble écartemenl enlrt les plants. le mui.mum de talles eSllttemt 101 pendant la

phase \igétati\e. Par conlrt, Ivec un grand éçartement, le maximum de talles est enregistré

vers le stade floraison. Ces obsen"ations concordent avec les noires pour les grands

écartements DI, 03 et des faibles écartements 02, D..l. Ceci pourrait résulter du fall qu'a\'tc

les fwbles écartements entre les plants, des espaces vides entre les touffes sont vile comblés

et l'émission de nouvelles talles est très réduite. En conséquence, une compétition entre les

plants s'installe et il s'en suit une dégénérescence des talles moins compétitives.

Nous avons enregistré le nombre maximum de Ialles au 70 ème JAR. avec la plus forte

dose d'azote et a\'ec le plus grand écartement. Cest à celte mème date que les plus forts taux

moyens de larves d'D, Ory:1VOf'Q ont été enregistrés pour les doses d'azote (3,52 ~o~ 3,22 ~o et

3,07 ~o pour respectivement N3.l\2 el NI) et pour l'écartement DI (3,60 ~o), Ainsi donc, le

nombre maximum de talles enregistré à celte date poUJT8.lt s'exphquer par l'incidence de la

cêcidom)ie africaine du riz qw induirait la production de talles supplementaires pour

compenser cellts infestées par cel insecte Ces obsen;lI.tions cOlncident Ivec ceUes rapportee-s

par AKC\SOL-\ & AGYE."·SA.\fPONG (19&4) sm cene mème espeee et celles rapportées

par de nombreux autres luteurs, notammentlSRAEL et coll. (1959). ISR.-\EL &. PRAK..-\SA

RAO (1%5), $:\.\1ALO et coll (1983). PAn;-AIK & SATHPATHY (1983) sur la

cêcidom~le lSI.atique du riz 0. Of)::M Les \'mations en nombre de talles enregistrées tout au

long de nos séries d'observillon quels que soient la dose d'uote rt rêcanement considérés,

résulteraient, en plus de ce qui prêcêde, de l'émission continuelle de nouvelles taUes pendant

la phase ,'égétative du riz.

Nous a\'Uos observe une Interaction sîg7lificative entre les doses d'azole el les

différents écartements enlre les plants pour le nombre de talles pendant la phase reproducn\e

el la phase de maturation du riz, Nos résuilalS montrent que quelle que soit la dose d'uote

considérée, l'interaction avec l'êcanement DI (25 cm x 25 cm) donne le plus important

I1om~ de talles. En outre, l'interaction entre la plus faible dose d'azote (60 N) el le plus
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faible ~anement (04 '" 20 cm x 10 cm) induit le plus faible tallage. Ceci traduit le fait que

l'effet de l'azote sur la production de lalles est influencé par l'écartement entre les plants. En

effet. une bonne combinaison de la fumure azotée et de l'écartement entre les plants met la

culture dans des conditions favorables pour sa croissance. Ceci se manifeste par une capacité

de tallage de riz plus élevée.

BUllEN & lESSElLS (1957) estiment que le niveau de fumure azotée délennine la

croissance des cultures céréalières el modifie la hauteur des plants. N"os résu.1lats montrent

que les différences significatives entre les doses d'azote pour la croIssance en hauteur du riz

commencent li. se manifester 15 jours après le début du stade de l'tnitiation panicu.1aire.

i\IATSUO (l9~) explique qu'avec un faible niveau d'azole, la hauteur de plants augmente

mais avec un faible effet sur la fertilité du riz et sur le poids de \.000 grains_ t-:ous a,-ons

enregistré une croissance rapide en hauteur dès le début de la phase reproductive. Ceci serait

le résu.1tat d'une stimulation de l'élongation des chaumes par l'azote.

Au regard des résultats obtenus, la hauteur des plants est importante lorsque ceux-ci

sont plus espacés entre eux. MATSUO (1%4) estime que lorsque la densité des plants excède

un niveau optimum, la compétition entre eu..l: pour la hunière et les éléments nutritifs au

niveau du sol devient sévère. En consequence, la croissance de la plante ralentit et le

rendement en grain baisse. Ceci expliquerait les plus importantes hauteurs observées avec les

plus grands écartements entre les plants.

Nos résu.1tats montrent que la plus importante hauteur des plants est obtenue avec

l"écartement DI auquel sont associées les plus importantes popu.1ations larvaires de

cécidomyie. Ce qui traduit que les infestations larvaires n'ont eu aucun effet sur la croissance

en hauteur des plants. Par contre, NACRO et colL (1996) dans leur étude sur l'estimation des

pertes en rendement dues li. la cécidomyie africaine du riz 0. ory:I~'OrQ, ont rapporté qu'une

sévère infestation larvaire était responsable de la réduction en hauteur des plants. Ces

observations concordent avec les nôtres sur les popu.1ations pupales, une semaine après le

début du stade de l'initiation panicu.1aire. Les plus faibles hauteurs des plants ont été

emegistrées avec les plus faibles écartements et les plus faibles doses d'azote.
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Les feUIlles jouent sur la radiation et la pénétration solaires. Elles ont lIDe grande

importance dans la photosynthèse de la planle. Nos résultats montrent qU'lIDe fone dose

d'uote induit significativement un faible nombre de feuilles.

L'espacement entre les plants est un facteur important pour leur croissance. Nous

avons observé que le nombre de feuilles est d'autant plus élevé que l'écartement entre les

plants est grand. Ceci pourrait se traduire par lIDe faible concurrence entre les plants pour la

lumière et les éléments nutritifs avec pour résultante, une émission de nouvelles feuilles

11.2. Infestations et dégâts dus à O. orydvora

11.2.1. Dynamique des populations pri-imagina/es d·a. (1)':lvora

La dynamique des populations d'a. ory:n'ora concerne ICI les populations pré­

imaginales, c'est-à-dire les larves et les pupes. Les variations de leur abondance sont

caractérisées par deu.x ph~ses distinctes: lIDe phase de crOIssance et lIDe phase de

décroissance

a. EvolutIOn des populations larvaires

- Traitements principaux (Doses d'a::tJte)

- La phase de crOIssance: les premières populations larvaires d'a. o1)':lvo'O sont

observées au 21 ème JAR pour la dose d'uote N2 el au 28 ème JAR pour les doses 1'\1 et

N3. L'évolution du taux moyen de talles infestées par les laT\les d'a. 01)':/1'0'0 affiche une

croissance nene quelle que soit la dose d'uote considérée (figure 6a.). Pour la dose NI, les

populations larvaires augmentent durant la phase végétative el la phase reproductive de la

planle (entre le 28 ème et le 63 ème JAR). POI,ll les doses N2 et N3, cet accroissement est

prolongé d'lIDe semaine dans la phase de maturation (jusqu'au 70 ème JAR). Des pics sont

observés aux 63 ème et 70 ème JAR respectivement pour la dose NI et les doses N2, N3.

Par ailleurs, le tableau VIl1 a. montre que l'analyse de variance a révélé lIDe différence

significative entre les doses d'uote seulement au 56 ème JAR. A cene date, le taux moyen de

talles infestées par les larves d'a. ory;:lvora est proportioIUld à la dose d'azote.
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La dose N3 avec 3,19 % de talles infestées diffère significativement de la dose Nl qui

n'enregislIe que 2,53 %. Celle-ci n'est pas significativement différente de la dose N2 (2,65

%).

_ La phase de décroissance: la décroissance du taux moyen de talles infestées par les

larves d'a. ory::lvora débute avec la phase de maturation de la plante et elle est plus ou moins

nette chez la dose NI (figure 6a.). Les doses N2 et N3 d'azote affichent une même évolution

au cours de cene phase de décroissance. En effet, on observe une légère gradation des

populations larvaires au 84 ème et au 98 ème JAR.

L'analyse de variance révèle une différence hautement significative entre les doses

d'azote pour la moyenne générale du taux de talles infestées par les larves d'O. ory::lvora.

Plus la dose d'azote est élevée, plus le taiL" de talles infestées est important Sur l'ensemble

des 12 séries d'observation réalisées, le taux moyen d'infestations larvaires varie enlIe 0,71 '%.

(pour les doses N 1 et N3 au 21 ème JAR) et 3,52 % (pour la dose N3 au 70 ème JAR).

L'analyse de régression linéaire simple du nombre moyen de larves sur le nombre

moyen de talles révèle une association (R' = 0,249 pour NI et R' = 0,270 pour N3) non

significative (P > 0,05) de ces variables, pour les doses NI et N3 d'azote (tableau VII a.). Par

conlIe, l'analyse révèle une association significative (P = 0,0221; R' = 0,423) enlIe ces

variables pour la dose N2. Ce qui suggère que le nombre de larves est corrélé positivement et

significativement avec la production de talles.,

• Traitements secondaires (Ecartements entre les plants)

~ La phase de croISSance: les premîères populations larvaires sont enregistrées aux 21

ème et 28 ème JAR, respectivement pour les écartements 02 et Dl, D3, Dol. D'une manière

génèrale, les populations larvaires croissent progressivement pour tous tes écartements. Pour

l'écartement D3,la population larvaire affiche une nene croissance duranlla phase végétative

et la phase reproductive du riz (jusqu'au 63 ème JAR) (figure 6b.). Pour les écartements 04,

02 et DI, cette phase de croissance est marquée par une dégradation des populations

larvaires respectivement aux 42 ème, 49 ème et 56 ème JAR. Leurs pics respectifs sont

observés 63 ème JAR et 70 ème JAR.

Sur l'ensemble des 12 séries d'observation, les écartements diffèrent significativement

seulement dans 2 séries: au 49 ème et au 84 ème JAR (tableau VIIIb). Au 49 ème JAR, Dl et

D3 ne sont pas significativement différenls. Les écartements 02, D3 et D4 formenl également
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un groupe homogene. A cene date, le nombre de larves enregistré est proportionnel

écartements entre les plants. Ainsi, on obtient 2,86 % pour DI et 2,01 % pour 02.

_ La phase de décroissance: elle débute avec la phase de maturation du riz pour D3 et

04 (63 eme JAR). Pour les autres écartements, elle commence une semaine apres (70 eme

JAR). Elle s'acheve au 98 eme JAR. Pour les écartements 02 et 04, la décroissance est plus

ou moins nene jusqu'au 90 eme JAR. Elle est marquée par une légere gradation de

populations larvaires pour les Dl et 03 au 84 eme JAR. On observe également une gradation

des populations larvaires au 98 eme JAR pour les écartements D2, D3 et D4.

Au 84 eme JAR, D4 ne diffère pas significativement de 02. Les écartements DI, D2 et 03

forment également un groupe homogene. Pour cene série d'observation, le tau:'II: moyen de

talles infestées par les larves est d'autant plus élevé que l'écartement entre les plants est

grand. Nous a\'OnS enregistré le plus grand nombre de larves pour DI (3,33 %) tandis que le

plus faible nombre de larves a été obtenu pour D4 (2,27 %).

L'analyse de variance n'a révélé aucune différence significative entre les écartements

en ce qui concerne la moyenne générale du tau."< de talles infestées par les larves d'a.

ory:/IIQro. Sur l'ensemble des 12 séries d'observation réalisées, le taux moyen de talles

infestées par les larves varie entre 0,71 % (pour Dl, D3 et D4 au 21 troe JAR) et 3,60 %

(pour Dl au 70 eme JAR).

Au regard du tableau VII b., l'analyse de régression linéalTe simple du nombre moyen

de larves sur le nombre moyen de talles met en évidence une association positive el

hautement significative (R' '" 0,518; P "" 0,0083) entre ces variables pour l'écartement Dl.

Ainsi, le nombre de larves est relié positivement au nombre de talles produites pour cet

écartement. Par ailleurs, cene analyse ne révéle pas d'association significative entre ces

variables pçur les écartements D2, D3, et D4 (R' < 0,297; P > 0,05). Cette analyse montre

que plus l'écartement est faible, plus l'association entre les deux variables est faible. Ainsi, le

nombre de larves est réduit dans les écartements qui induisent le plus faible tallage.

L'interaction entre les doses d'azote ct les él:artements pçur le taux moyen de talles

infestées par les larves d'O. or)dvoro est non significative (tableau VII cl.
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b. EVa/III/on des p<Jpu/alions pupa/es

• Traitements principaux (Doses d'azote)

_La phase de crolssam:e: les premières populations pupales sont observées à pmir du

début du stade de l'initiation paniculaire (35 ème JAR), quelle que soit la dose d'azote

considérée (figure 8a.). L'évolution des populations pupales est progressive jusqu'au 90 ème

JAR pour les doses NI et N3, et jusqu'au 84 ème JAR. pour 1\2. Une dégradation des

populations pupales est observée une semaine après le début du stade de l'initiation

paniculaire (au 42 ème JAR) pour les doses NI et N3 et au 63 ème JAR pour N2. Les pics

sont observés tard durant la phase de manuation (au 90 ème JAR) pour les doses NI et N3.

Pour la dose N2, le pic apparaît une semaine avant ceux des autres doses (au 84 ème JAR).

Sur l'ensemble des 12 séries d'observation, des diffèrences significatives ont été

enregistrées dans 2 séries: aux: 42 ème et 63 ème JAR (tableau lX a.). Au 42 ème JAR, seules

N] et N2 sont significativement différentes. Le plus important taux: moyen de pupes (l,56 %)

est enregistré pour la dose N2. Au 63 ème JAR, la dose N3 diffère significativement de la

dose N2 tandis que les doses NI et N2 sont homogènes. A cette date, le taux: moyen de pupes

le plus éb'é (3,00 %) est enregistré pour la dose N'3.

- La phase de décroISSance: elle débute tardivement (90 ème JAR) pour les doses NI

et N3 et au 84 ème JAR pour la dose N2; elle est moins rapide pour les autres doses d'azote.

L'analyse de variance portant sur la moyenne générale du taux de pupes ne révèle

aucune différence significative entre les doses d'azole. Sur l'ensemble des 12 séries

d'observation réalisées, le taux: moyen de pupes varie entre °% (21 ème et 28 ème JAR pour

toutes les doses d'azote) et 4, 19 % (90 ème JAR pour la dose N3).

L'analyse de régression linéaire simple du nombre de pupes sur le nombre de talles

met en évidence l'association positive et significative (P < 0,05; R: > 0,367) entre ces

variables, queUe que soit la dose d'azote considérée (tableau \'lI a.). Cene analyse suggère

que ]'accroissemenl du nombre de talles induit significativement une augmentation du nombre

de pupes quelle que soit la dose d'azote.
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_ Traitements secondaires (Ecartements entre les plants)

"

_ La croissance: comme pour les doses d'azote, les premières populations pupales sont

observées pour les écartements au début du stade de l'initiation paniculaire (35 ème JAR)

(figure 8b.). L'évolution de ces populations est progressive pour l'écartement 02 jusqu'a

l'inflexion située dans la ph~ de maturation (84 ème JAR). D'une manière générale, le taux

moyen de pupes est aussi croissant dans les écartements Dl, 03 et 0..\, Exceptionnellement,

nous avons observé une réduction des populations pupales au 42 ème et 63 ème JAR,

respe<:tivement pour les écartements DI, 03, 04 et 02. En outre, au 63 ème JAR, DI a

connu une réduction en taux moyen de pupes. Enfin, en plus de la dé<:roissance observée plus

haut, le traitement D4 a connu une décroissance au cours de la phase de maruration du riz.

L'analyse de variance révèle des différences significatives entre les écartements dans

une série sur 12 (42 ème JAR) (tableau IX b). L'écartement D2 diffère significativement de

Dl et D3 mais il n'est pas significativement différent de 04.

- La décroissance: une décroissance tardive et relativement rapide est obsen·ée a partir

du 90 ème JAR pour les écartements DI, D3, D4 et au 84 ème JAR pour D2 (figure 8b.),

Sur l'ensemble des 12 séries d'observations réalisées, le taux moyen de pupes varie

entre °% (pour 10US les écartements aux 21 ème et 28 ème JAR) et 4,44 '\-'0 (pour

l'écartement D3 au 90 ème JAR).

L'analyse de variance n'a révélé aucune différence significative entre les écartements

pour la moyenne générale du tau.l: de pupes.

Les résultats d'analyse de régression linéaire simple du nombre de pupes sur le nombre

de talles sont présentés dans le tableau VU b. Ils montrent une imponanle association positive

et hautement significative entre ces variables pour les plus grands écartements c'est-a-dire

pour DI et D3 (respectivement P '" 0,0049; R' '" 0,564 et P '" 0,0078; R' =- 0,523). Par contre,

avec les faibles écartements (D4 et D2), l'analyse révèle une faible association positive et non

significative (P > 0,05; R' < 0,203) entre le nombre de pupes et le nombre de talles produites.

Les résultats de l'analyse suggèrenl que plus les écartements entre les plants sont grands, plus

le nombre de pupes accroit significativement.

L'analyse de variance révèle une absence d'interaction entre les doses d'azote et les
écartements entre les plants pour le taux moyen de pupes (tableau IX c.).

,
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1/.2.2. Dégâts occasionnés par 0 ory=lvora

- Traitements principaux (Doses d'a:.ote)

La figure 10 a. illustre l'évolution des dégâts dus à 0 ory::ivora et dont la
configuration présente trois phases quelle que soit la dose d'azote considerée: faible
accroissement. accroissement rapide et stabilisation des dégâts. La présence de dégâts est
décelée très précocement pour les doses NI et N2 au 21 ème JAR Pour la dose N3, ils sont
enregistrés à partir du 28 ème JAR (tableau X a.). Le faible accroissement des dégâts s'arréte
au 56 ème JAR pour toutes les doses d'azote,

Au cours de cene phase, les courbes du taux moyen de galles des doses N2 et N3 sont

confondues. La phase d'accroIssement rapide est comprise entre les 56 ème et 70 ème JAR.

Les pics respectifs sont observés au 70 ème JAR. Au cours de cette phase, les courbes sont

très distinctes, Les dégâts de\iennent trois à quatre fois plus importants que ceu..'l: enregistrés

au 56 ème JAR. La décroissance des dégâts observée à partir du 77 éme JAR affiche un léger

plateau jusqu'au 98 ème JAR pour les doses NI et N3. Pour la dose N2, on observe un léger

accroissement des dégâts au 90 ème JAR.

L'analyse de variance révèle une différence significative enne les doses d'azote dans

cinq (5) séries sur 12 (tableau X a.). Sur ces cinq séries quatre (4) présentent un groupe

homogène pour les doses N2 et N3, La dose NI est significativement différente des autres

dans trois (3) séries. Par contre, Nl et N2 ne diffèrent pas significativement dans deux (2)

séries, Dans l'ensemble, plus la dose d'azote est élevée, plus les dégâts sont importants,

L'analyse de variance révèle une différence significative entre les doses d'azote pour le

taux général moyen de galles.

Sur l'ensemble des 12 séries d'observation, le taux moyen de galles varie entre 0,71 %

(au 21 ème JAR pour N3) et 5,42 %(au 70 ème JAR pour N2).

L'analyse de régression linéaire simple (tableau VTT a.) révèle une faible association

positive et non significative CP > 0,05; R' < 0,266) entre le nombre de talles et le nombre de

galles, quelle que soit la dose d'azote considérée. Ainsi le nombre de galles accroît non

significativement avec l'augmentation du nombre de talles.
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• Traitements secondaires (Ecartements entre les plants)

La figure JO b. qui illustre l'évolution de dégâts en fonction des écartements entre les

plants présente la même configuration que celle affichée par les doses d'azote (figure 10 a).

En conséquence, les mémes phases de croissance des dégâts sont observées aux mêmes dates.

L'apparition des dégâts a été très précoce (21 ème JAR) pour les écartements D2 et D4. Par

contre, les premiers dégâts sont observés aIL'!: 28 ème et 35 ème JAR, respectivemcnt pour les

écartements DI et D3. Au cours de la phase de faible accroissement (entre le 21 ème et le 56

ème JAR), d'imponants dégâts sont enregistrés pour l'écartement D4. Pendant la phase

d'accrOIssement rapide des dégâts (entre le 56 ème et le 70 ème JAR), c'est toujours 04 qui

affiche le taux de dégâts le plus élevé.

L'écartement DI présente des dégâts relativement faibles. Les pics sont situés au 70 ème

JAR, quel que soit l'écartement considéré. A cene date, les dégâts deviennent trois â quatre

fois plus imponants que ceux enregistrés au 56 ème JAR. Un léger plateau est observé à

partir du 77 ème JAR pour tous les écartements. Au.'!: 84 ème et 90 ème JAR, un faible

accroissement des dégâts est observé dans tous les écartements.

L'analyse de variance (tableau X b.) a révélé une différence significative entre les

écartements, aux 35 ème, 42 ème, 63 ème et 70 ème JAR. Sur l'ensemble de ces quatre séries

d'observation, D4 présente plus de dégâts que les autres écartements Aux 35 ème et 42 ème

JAR, Dl, D2 et 03 ne sont pas significativement différents. A l'initiation paniculaire (35 ème

JAR), D4 diffère significativement des autres écartements

L'analyse de variance n'a révélé aucune différence significative entre les écartements

pour la moyenne générale du tau.x de galles. Sur l'ensemble des 12 séries d'observation

réalisées, le taux moyen de galles varie entre 0,71 % et 5,49 %.

L'analyse de régression linéaite simple du nombre de galles sur le nombre de talles

révèle une imponante association significative et positive (P = 0,0323; R' = 0,382) entre ces

variables pour DI (tableau VII b.) L'association est non significative mais positive (P ..

0,1253; R' = 0,219) pour l'écartement 03. Par contre, l'analyse met eo é\idence une faible

association non significative et négative (P > 0,05; R' < 0,126) entre ces variables pour 02 et

04. L'analyse suggère qu'avec un grand écartement entre les plants, l'augmentation

significative du nombre de dégâts causés par l'insecte est en rappon avec l'accroissement du

nombre de talles produites. Pour les faibles écartements, plus le nombre de talles augmente
moins il y a des dégâts.
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L'analyse de variance n'a mis en évidence aucune interaction signifkative entre les

doses d'azote elles écartements entre les plants pour le taux moyen de galles (tableau Xc,),

11.1.3, Discu.ssion et conclusion

Meme si toutes les plantes veJ1es contiennent des éléments nutritifs dom les insectes

ont besoin pour se nourrir, elles n'ont pas nécessairement les éléments ou les mêmes

déments nutritifs qui peuvenl attirer ces insectes, La composition qualitative ct quantitati\'e

des plantes en éléments minérau.x varie énormément avec les conditions environnementales

(SMllTH & NORTHCOTT, 1951).

L'accroissement des populations larvaires ct pupales d'a. ory;tvora en rappoJ1 avec

l'augmentation de la dose d'azote, montre de façon éclatante l'effet de cet élément SUT

l'insecte. O'apres LIU & CHIU (1951), l'impoJ1ance de l'incidence des mouches qui

induisent des galles sur le riz est la conséquence d'un micro-climat favorable à l'insecle assuré

par une bonne croissance des planles bénéficiant des niveaux élevés de fertilisants, Cenains

auteurs se sont intéressés au rôle joué par l'azote dans les relations entre les plantes et les

phytophages, SylITH & NORTHCOrr (1951) ont montré que plusieurs espèces d'insectes

phytophages profitent d'un appoJ1 supplémentaire d'azote et que différentes espèces de

plantes-hôtes sont significativement touchées à travers cette application de fertilisanls.

MCl'.'ELL & SOlJTHWOOO (1978), M~TTSON (1980) estiment que l'azote constitue un

facteur limitant pour plusieurs especes d'herbivores, qui comme conséquence de la pression

de sélection, créent des adaptations compoJ1ementales, physiologiques ou morphologiques

pour utiliser au maximum l'azote disponible dans leurs planles-hôtes. REGUPATHY &

SUBRAJ\lIAi'llAN (1972) ont étudié l'effet de différentes doses de fertilisants sur le

métabolisme minéral de la variété de riz IR 8 en relation avec sa sensibilité vis-à-vis de la

cécidomyie asiatique du riz 0. ory;ae el Cnaphalocricis medmalls Guenee. Ils ont montré

que l'utilisation de doses croissantes d'azole abaisse le rappoJ1 CfN et rend les plantes douces,

succulentes et sensibles aux insectes, Nos résultats confrrment l'impoJ1ant rôle joué par

l'azote dans les interactions plante-insecte. Ils montrent que les taux de galles augmentent de

façon significative avec les doses d'azote les plus élevées. Des observations similaires ont été

rappoJ1ées par UKWUNG\VU (1985, 1987) et NACRO (199~) SUT cette espèce africaine de

la cécidomyie du riz, De nombrelL,,{ auteurs, notamment PRAKASA RA.Q et coll. (1971),

(:HELLL-\H & SUBRAMAl\'IAH (1972), NARAYANAN et coll. (1973), SAROlA & RAJU
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(1982), SHAR...\.1..A.. & HlRE?v1ATH (1986) ont aussi rapporté des observations qui concordent

avec les nôtres mais sur l'espèce asiatique du riz O. ory=ae. L'accroissement des densités des

populations larvaires d'Q. ory=ivora avec des doses élevées d'azote peut s'expliquer par des

modifications chimiques et biologiques intervenues au ni,eau des plants de riz qui les rendent

plus attractives et plus favorables au développement du nématocère (NACRO, 1994). De nos

résultats, il ressort que d'importantes populations larvaires se manifestent à la fin de la phase

reproductive et au début de la phase de maturation du riz. Par corttre, des populations pupales

sont plus importantes au cours de la phase de maturation du riz. Ceci pourrait s'expliquer par

la fraction d'azote apportée à l'initiation paniculaire qui favoriserait l'installation et le

développement de l'insecte. En conséquence, les pupes issues de cette génération

apparaîtraient tardivement car comme l'indique NACRO (1998), du stade larvaire au stade

pupal, le développement dure entre JO et 20 jours.

L'écartement entre les plants est un facteur qui affecte la crOissance et le

développement du riz. Il a un effet direct ou indirect sur les insectes foreurs des tiges du riz.

PRAKASA RAO et coU. (1971) ont observé une réduction du nombre de galles formées par

la cécidomyie asiatique du riz O. ory=ae en relation avec un grand écartement entre les

plants. Ces observations ont été confumées par CHANTARAPRAPHA et coll. (1977),

KATANYUKUL et coll. (1979) en Thailande et SAROJA & RAJU (1982). Nos résultats

montrent que les populations larvaires augmentent significativement avec les grands

écartements entre les plants. A l'inverse, c'est avec les faibles écartements que les

populations pupales et les tau:>:: de galles sont en général significativement plus importants.

Selon NACRO (1994), la formation de la galle de riz intervienllorsque l'insecte est au stade

larvaire II. Ainsi donc, les taux de larves exprimeraient mieux l'intensité d'attaques car les

taux de galles expriment partiellement le taux d'infestation globale. L'importance de

l'infestation larvaire en rapport avec les grands écartements entre les plants pourrait

s'expliquer par le fait que l'écartement joue un grand rôle sur la croissance et le

développement ultérieurs des jeunes plants. Un espacement important entre les plants leur

assure de meilleures conditions de croissance et de développement. Ce qui met l'insecte en

l'occurrence, la cécidomyie, dans de bonnes conditions de survie et de multiplication.

Nos résultats montrent que des dégâts de l'insecte sont de plus en plus importants à

partir de la phase de reproduction et atteignent leur maximum vers la fm de cette phase. En
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effet, les infestations d'O. ory:lvora sont trOP faibles pendant la phase végétative pour causer

des dégâts suffisamment importants.

L'absence d"interaction entre les doses d'azote et les écartements entre les plants pour

les taux de larves, de pupes et de galles pourrait traduire une indépendance des traitements

sur l'ampleur des infestations ou des dégâts dus à l'insecte ravageur. En effet, les taux de

larves ou de pupes qui sont faibles ou élevés sont en rapport avec les conditions induites par

les doses d'azote ou les écartements entre les plants; ou encore en rapport avec les conditions

du milieu,

Il.3, Parasitisme associé à O. ory;ù'Ora

11.3,1, Parasitisme dû à P. dlplOSlsae

• Traitements principaux (Doses d'azote)

L'évolution du parasitisme exercé par P, dip/osisae sur les larves d'O. ory;:ivora

montre une grande fluctuation sur l'ensemble des 12 séries d'observation réalisées, quelle que

soit la dose d'azote considerée (figure 7a.). Le parasitisme est absent au 21 éme JAR pour les

doses Nl et N3. A l'inverse, à cene même date, i.l est obsen'é pour la dose N2 et devient nul

au stade de l'initiation paniculaire (35 éme JAR), comme pour la dose 1'\3 Au cours des

phases végétative et reproductive du riz (entre le 21 ème et le 63 ème JAR), nous avons

enregistré deu:'\: périodes d'apparition du parasitisme pour la dose NI (28 ème et 35 ème

JAR). Au cours de la phase de maturation, son évolution est marquée par deux légers pics:

aux 70 ème et 84 ème JAR. Pour la dose N3, le parasitisme enregistré à la deuxième série

d'observation s'annule au début du stade de l'initiation paniculaire. Pendant la phase

reproductive du riz (entre le 35 ème et 56 ème JAR), son évolution est en cloche. Elle de\ient

progressive durant la phase de maturation, à partir du 84 ème JAR jusqu'à la fin du cycle de

développement du riz. Le parasitisme larvaire apparaît plus régulier pour la dose N2 que pour

les autres doses d'azote. Il n'est nul qu'au début du stade de l'initiation paniculaire. Après un

léger plateau qu'il affiche entre le 56 ème et le 84 ème JAR, sa croissance est très rapide

jusqu'à la fin dn cycle de développement du riz.

Sur l'ensemble des 12 séries d'observation réalisées, l'analyse de variance n'a révélé

aucUl1e drlterence silmificative entre les doses d'azote. DOur le taux moven de larves
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parasitées (tableau XI a.). Pour les doses N2 et N3, le taux de parasitisme larvaire le plus

impOltant est obtenu à la fm du cycle de la plante (98 ème JAR). Il est respectivement de

18,05 % et de 5,97 %). Pour la dose NI, le maximum de parasitisme larvaire (7,27 %) est

enregistré au 84 ème JAR.

Les moyennes générales du taux de larves parasitées ne présentent pas non plus de

différence significative entre elles à l'analyse de variance. Sur l'ensemble des 12 séries

d'observation, le parasitisme larvaire le plus important (4,59 %) a été enregistré à la dose N2.

L'analyse de régression linélUTe simple du nombre de larves parasitées sur le nombre

de larves met en évidence une faible association non significative mais positive (p > 0,05; R'

= 0,177) entre ces variables, pour la dose NI d'azote (tableau VII a). L'analyse révèle une très

faible association non significati,'e mais positive (P > 0,05; R"< 0,046) entre le nombre de

larves et le nombre de larves parasitées pour les doses 1\'2 et N3 d'azote. Ainsi le parasitisme

larvaire ne suit pas l'évolution du nombre de larves.

• Traitements secondaires (Ecartements entre les plants)

La figure 7 b. montre que l'évolution du parasitisme larvaire pour les écartements

affiche également une grande fluctuation sur l'ensemble des 12 séries d'observation, comme

pour les doses d'azote. Le parasitisme est observé précocement pour 02, c'est-à-dire au 21

ème JAR. Pour les autres écartements, la pré~nce des larves parasitées n'est observée qu'à

partir des 28 ème et 35 ème JAR, respectivement pour 01,04 et 03. Au cours des phases

végétative el reproductivc du riz (entre le 21 ème et le 63 ème JAR), la figure 7 h. montre une

fortc présence des larves parasitées pour 02, 03 et 04. Pour 02 et 04, cette intense activité

parasitaire est ob~rvée pendant la phase végétative du riz (respectivement au 21 ème et 28

ème JAR). Par contre, un important parasitisme est enregistré pendant la phase reproductive

du tiz (49 ème JAR) pour 03. Pour Dl, la présence de parasitoïdes est seulement enregistrée

lors de deux séties: aux 28 ème JAR et 56 éme JAR. Au cours de la phase de maturation du

riz (entre le 63 ème et le 98 ème JAR), l'évolution du parasitisme larvaire est progressive

pour Dl, 04 et 02, respectivement à partir du 70 ème, 84 ème et 90 ème JAR. Pour

l'écartement 03, après une ab~nce de parasitisme observée au 56 ème JAR, la reprise de

l'activité parasitaire est notée au début de la dernière phase de développement du riz (63 ème

JAR). Elle est progressive jusqu'au 84 ème JAR au delà duquel, elle décroît pour s'annuler au
98 ème JAR.



RESllLTATS ET DJSCliSSlON "

Sur l'ensemble des 12 séries d'obseniation, l'analyse de variance n'a l'hêle aucune

difference significative enlre les êcanements pour le taux moyen de lan~s pal'asltêes (tableau

XI b.). Un iJnponant taux de parasitisme lan..rre (13,26 ,.) est enregisué pendant la phal>e

l'eproducnve du riz (49 ème JAR), pour récartement D3 Par contre, pour D-l, DI et 02, des

taux de parasitisme significativement élevés sont observés plus lard dans la saison (98 ème

JAR). Us sont respectivement de 15,0 %; 13,58 % et 8,93 %.

L'analyse de variance ne met pas en évidence une différence significari\'e entre les

écartemenlS pour la moyenne générale du taux de lan'es parasitées

L'analyse de ligression linéaire simple (tableau VII b.) du nombre de lan'es sur le

nombre de 1aJ\'es parasitées ré\~le une três faible associanon non Significative mais positlse

(P > 0,05. R' < 0,135) entre ces \~ables, quel que soit l'écartement considéré l'analyse

suggêre que le nombre de lan'es parasÎtees accroil légêrement d'une façon non significath~

avec l'augmentation du nombre de larves,

l'ana.lyse de variance a révélé une absence d'interaction significative entre les doses

d'azote et les écartements pour le taux moyen de larves d'a. Qry:ivora parasitées par P,

diplo$l$ae (tableau XI c),

//.3.2 PlU~dû. à A. procerae

- TruiJemenu prindpo.w: (Doses d'a:,ote)

L'évolution du taux moyen de pupes d'a. ol),:/vora parasitêes par A. pNXtrae présente

la même configuration à partir du 49 ème JAR, quelle que soit la dose d'azote considérée

(figure 9a.), Les premières pupes parasitées sont observées aIL>': 35 ème, 42 ème et 49 ème

JAR. respectivement pour les doses NI, N2 et N3 d'axote, Après une chute brutale au 56 ème

JAR, le parasitisme pupal prend une imponance progressi\'e duranl toute la phal>e de

maturanon du riz (entre le 63 ème elle 98 ème JAR) pour toutes les doses d'azole. Au 70

ème JAR, la dose KI accuse une rêduction du talL>': moyen de pupes pansîtêes.

Sur l'ensemble des 12 stries d'observation, l'analyse de \1lriance n'a ~ilé aucune

difference significath~ entre les doses d'azote pour le parasitisme pupal (tableau XJl a,), Le

plus fon laÙX moyen de pupes parasitées est enregistré au 98 ème JAR, quelle que soit la
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dose d'azote considérée. Il est 65,04 %; 64,27 % et 62,88 %, respeçtlvement pour les doses

1\2, N3 et Nl.

Aucune différence significative n'a été mise en évidence par cene analyse pour la

moyenne générale de taux de pupes parasitées par A. procerae.

L'analyse de régression linéaire simple du nombre de pupes parasitées sur le nombre

de pupes révéle une forte assOClation très hautement significative et positive (P < 0,0001; R'

> 0,777) entre ces variables, quelle que soit la dose d'azote considérée (tableau VII a.). Ainsi

l'abondance de pupes parasitées est corrélée positivement avec le nombre de pupes.

• Tra;uments secondaires (Ecartements entre les plants)

Pour les écartements entre les plants, le parasitisme pupal est observé pour la premiére

fois, deux semaines après l'apparition de P. diplosisae (35 ème JAR), comme pour les doses

d'azote (tableau Xlla. et XIIb.). Honnis les 35 ème et 42 ème JAR où nous avons observé des

pupes parasitées, respectivement pour D2 et DI, le parasitisme s'est manifesté pour tous les

écartements à partir du 49 ème JAR jusqu'à la fm du cycle de la plante (figure 9b.). Pour DI

et 03, son évolution est très progressive pendant toute la phase de maturation (entre les 63

ème et 98 ème JAR). Au cours de cene période, l'évolution du parasitisme est à l'opposé de

celle observée pour les écartements D2 et 04.

Le tableau XII b. montre que ['analyse de variance a révélé une différence significative

entre les e-:anements, dans deux séries sur 12: au.x 70 ème et 90 ème JAR Au 70 ème JM,

la séparation des moyennes faite avec le test de Duncan montre que seul D2 est

significativement différent des autres écartements qui forment un groupe homogène. A cene

date, le taux de parasitisme est deux fois plus Important (42,24 %) pour l'écartement D2 que

celui enregistré pour DI et 03 (respectivement 19 % et 17,68 %). Au 90 ème JAR, les

écartements DI, D2, et 03 ne diffèrent pas significativement. D3 et D4 ne le sont pas non

plus. A cene date, le taux moyen de parasitisme pupalle plus élevé (67,09 %) est obtenu avec
04.

Sur l'ensemble des 12 séries d'observation, le plus important taux moyen de

parasitisme est observé au 98 ème JAR, quel que soit l'écartement considéré. Ces taux sont

de 67,98 %; 65,59 %; 62,79 %et 59,90 % respectivement pour 04; 02; D3 et DL

L'analyse de variance révèle également des différences significatives pour la moyenne

générale du taux de pupes parasitées. Plus l'écartement entre les plants est grand, moins la
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moyenne générale du taux de parasitisme pupal est élevée. Ces moyennes sont de 24,32 %;

22,19%; 21,21 % et 18,86 % respectivement pour 04, 02, D3 et DI.

Les taux moyens de parasitisme dus a A. procerae sont plus homogènes pour les doses

d'azote que pour les écartements entre les plants. Cependant. l'analyse de variance n'a révélé

aucune différence significative entre les doses d'azote sur l'ensemble des 12 series

d'observation réalisees. Par contre, elle en a révélé dans 2 cas sur 12 pour les écartements

(tableau XI] a.).

u tableau VII b. montre que l'analyse de régression linéaire simple du nombre de

pupes parasitées sur le nombre de pupes révèle une forte association très hautement

significative et positive (P < 0,0006; R' > 0,711) entre ces variables, quel que soit

I"écartement considéré. L'analyse suggère que le nombre de pupes parasitées est fortement

corrélé au nombre de pupes.

L'analyse de variance n'a mis en évidence aucune interaction significative entre les

doses d'azote et les écartements entre les plants pour le tau." moyen de parasitisme de pupes

(tableau XlI c.).

JI,3,3, Discussion et conclusion

L'analyse du parasitisme larvaire dû à P. dlplosisae et du parasitisme pupal dû à A.

procerae n'a pas révélé une influence de l'azote sur le parasitisme. Par contre, elle met en

évidence le rôle joué par l'écartement entre les plants sur le parasitisme pupal. Ce n'est qu'au

cours de la phase de manrration qu'apparaît cette influence significative. Le parasitisme est

d'autant plus important significativement que les écartements sont faibles. Nos résultats

montrent une forte corrélation positive entre les pupes et les pupes parasitées quel que soit

l'écartement considéré. Ceci pourrait s'expliquer d'une part par un micro-climat favorable au

développement du parasitoide assuré par un faible espacement entre les plants et d'autre part

par un important nombre de pupes enregistrées pour les faibles écartements.

Plusieurs auteurs, notamment HlDAKA (1974), JOSHI et coll. (1983), JOSHI &

VENUGOPAL (1984) ont observé un faible taux de parasitisme dû a Plarygaster ory=ae sur

la cécidomyie asiatique du riz, 0. ory:ae tôt pendant la phase végétative du riz et un

parasitisme élevé, tard dans la saison. Les observations similaires ont été rapportées par

OESCA,"IPS (1956), FEUEN ~ SCHULTEN (1983), DAKOUO et colL (1988),
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UKWUNGWU & JOSHI (1992), NACRO (1994), KA.I>AARA (1998) sur P. d/plos/sae

parasitoïde de la cécidomyie africaine du riz, 0- ory:I\·ora. Ces observations sont en

concordance avec les nôtres sur ce parasitoïde. L'installation précoce de P. dip/osisae par

rapport à A. procerae que nous avons observée confirme les observations rapportées par

UMEH & lOSH (1993) au Nigéria, NACRO et coll. (1995) au Burkina Faso. Cependant, le

taux de parasitisme dû à P. dlp/osisae reste inférieur à 18 % sur l'ensemble de nos séries

d'observations réalisées. Par conne, au Nigéria, UKWUNGWU & JOSHl (1992), UMEH &

JOSHI (1993), NACRO & UKWUNGWU (19%) ont obsen-'é Wl talLX de parasitisme dû à P.

d/plos/sae aneignant respectivement 45 'Yo, 72 % et plus de 80 %. Au Malawi, FEIJE:'-i &

SCHULTEN (1983) ont enregisné Wl taux de parasitisme variant entre 50 % et 60 % à la fin

de la saison. Au Burkina Faso, NACRO et coll. (1995) ont rapporté Wl parasitisme supérieur

à 50 %. Cette fluctuation du taux de parasitisme dans le temps et dans l'espace pourrait

s'expliquer par des variations des conditions climatiques et environnementales qui se

répercuteraient sur la survie et la multiplication du parasitolde.

L'évolution du parasitisme dû à A. procerae est intimement Liée à celle de son hôte.

Autrement dit, plus les attaques sont intenses, plus J'activité parasitaire est abondante. Les

mèmes observations ont été rapponées par FElJEN & SCHULTEN (1983) au Malawi.

L'installation d'A. procerae a été tardive comparativement à celle du P. dlp/asisae. Nos

résultats montrent un début de parasitisme pupal deux semaines après l'apparition de P.

dlp/osisae. UMEH & JOSHI (1993) ont rapporté un début de parasitisme à environ trois

semaines après l'apparition de P. dip/osisae. Le parasitoïde apparaît au moment où son hôte

s'est complètement installé dans le champ. Cette installation tardive permettrait à la première

génération d'a. ory::ivara d'échapper à son contrôle. Nos résultats montrent un parasitisme dû

à A. procerae quatre (4) à quinze (15) fois supérieur à celui de P. d/p/asisae pour les doses

d'azote vers la fin de la saison. Le parasitisme dû à A. procerae est supérieur à 59,90 % en

moyenne contre un taux maximal inférieur à 16 % pour P. dlplas/sar quel que soit

l'écartement considéré. Des résultats similaires ont èté rapportés par d'autres auteurs. Ainsi,

m,'lEH & lOSHI (1993) ont observé un parasitisme atteignant Wl pic de 42 % à la 19 ème

semaine après le semis. FEUEN & SCHULTEN (1983) ont enregistré un parasitisme dû à A.

procerae atteignant 100 % à la fin de la saison. Par contre, NACRO et colL (1995) ont

rapporté wte prédominance de P. dip/asisae sur A. procerae. Ils ont observé un taux maximal

de parasitisme dû à A. procerae de 26 % au 91 JAS a\'ec la troisième date de semis sur quane

dates échelonnées et espacées de 15 jours. Les observations similaires avaient été rapportées
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par DESCAt\-'PS (1956), UKWUNGWU & JQSHI (1992). La prédominance de P. ory:ae sur

Telrasllch/ls padrydlplosisae a été aussi signalée pour le contrôle de la cécidomyie asiatique

du riz. P. ory:ae est l'ennemi naturel dominant d'a. ory=ae en Chine (WONG el al., 1956),

en inde (JOSHI & VEl\'UGOPAL, 1985), et dans les autres pays asiatiques où sévit 0.
ory=ae (HIDAKA el al., 1988). Nos résultats montrent Wl parasitisme dû à A. procerae

significativement plus important â une semaine après le début de la ph~ de maturation et à

Wle semaine de la fin de cene phase avec les faibles écartements entre les plants. Ceci

pourrait s'expliquer par un important nombre de pupes enregistrées avec les faibles

écartements qui procureraient de meilleures conditions d'installation et de multiplication du

parasitoïde.

Le parasitisme larvaire dû à P. dlp/omae et pupal dû à A. procerae n'ont pas été

influencés par l'interaction entre les doses d'azote et les écartements entre les plants.

EnfU!, l'intervention de ces ennemis naturels de la cécidomyie africaine du riz, 0­

ory:ivora n'arrête pas ou ne réduit pas les dégâts causés par cet insecte, car ils agissent après

la fonnation de la galle. Ce qui signifie que cene méthode de lune ne résout pas

complètement le problème. Des auteurs comme DESCAMPS (1956) et BONZI (1980)

estiment que la disponibilité en plantes hôtes de relais joue un rôle important dans le

développement des premières générations du ravageur sur le riz cultivé. Ainsi, les dégâts

seraient moins importants si les ennemis naturels étaient plus actifs pendant [a période

séparant deux saisons de culture. WILLIAMS (1998 b.), a rapporté qu'une mouche 0. bon=/I

qui infeste Paspalum scrobiculatum mais n'attaquant pas le riz culti"é aurait été identifiée

comme hôte alternatif de l'un de dew.: principaux parasitoïdes qui ont fait l'objet de ce travail

Ceci pourrait constituer Wle voie pour le renforcement de la lune biologique de la cécidomyie

africaine du riz, 0. ory=ivora. Ainsi, Wle multiplication du parasitoïde pendant la période qui

sépare dew.: saisons de culture pennettrait une réduction des dégâts causés par son hôte dans

les~s.
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lIA. Composantes du rendement et rendement du ru: paddy

If.4.I. Composantes du rendement

a. Nombre de ralles par mètre carré

- Traitements principaux (Doses d'azote)

Les résultats d'analyse de variance ont révélé Wle différence hautement significative

entre les do»es d'uote pour le nombre moyen de talles par mètre carré (tableau XIIl a.). Les

doses N2 et N3 ne sont pas significativement différents mais diff'erent de [a dose NI. Le plus

important nombre moyen de talles par mètre carré (354,83 talles/m') est enregistré avec [a

dose N2 et le plus faible (317,56 talles/m') est enregistré avec la dose N 1.

• Traitements secondaires (Ecartements entre les plants)

Cependant, l'analyse de variance révèle Wle différence très hautement significative

pour [es différents écartements (tableau XlII b.). 04 diffère sigruficativement des autres

écartements Dl et 03 ne sont pas significativement différents, tout comme 02 et 03. Nous

avons enregistré le nombre le plus élevé de talles par mètre carré (402,29 lalles) pour D4 et le

plus faible nombre de talles (300,33 talles/m') pour DI. Le nombre de talles est d'autant plus

élevé que l'écartement entre les plants est faible.

L'interaction entre les doses d'azote et les écartements entre les plants n'est pas

significative pour le nombre moyen de talles par mètre carré (tableau XIII c.).

b. Nombre de panicules par mètre carré

- Traitements principaux (Doses d'azote)

L'analyse de variance montre que les doses d'azote croissantes n'aff«tent pas

significativement le nombre moyen de panicules par mètre carré (Iableau XIIl a.). La valeut

la plus élevée (238,57 panicules/m') est obtenue avec IlJ <Jose N2 el la plus faible (228,26
panicules/m') est enregistrée avec la dose NI.
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Cependant, l'analyse de variance révèle des différences significatives entre les doses

d'azote pour le taux moyen de panicules pendant toute la phase de maturation (du 77 ème au

98 ème JAR) (tableau XIV a.). A la dernière série d'observation, la séparation des moyennes

faite avec le test de Duncan au seuil de probabilité de 5% montre que la dose d'azote r-.' 1

diffère significativement de deux autres doses. Le taux moyen de panicules diminue

significativement avec l'acçroissement de doses d·azote. A cette dernière série d'observation,

le taux moyen le plus important (58,02 %) est obtenu avec la dose NI.

Le tableau XIV a. montre, à l'analyse de variance, des différences très hautement

significatives entre les doses d'azote, pour la moyenne générale du taux de panicules. Celle-ci

est d'autant plus élevée que la dose d'azote est faible.

L'analyse de régression linéaire simple des % de panicules sur les % de galles montre

une faible association non significative et négative (R' < 0,146) et (P > 0,05) quelle que soit

la dose d'azote considérée (tableau VII a.). Ainsi l'accroissement des attaques occasionne une

réduction du % de panicules (même si cette régression n'est pas significative dans notre

étude).

- Traitements secondaires (Ecartements entre les plants)

L'analyse de variance (tableau XIII b.) montre que le nombre moyen de panicules par

mètre carré diminue très significativement avec les écartements croissants entre les plants de

riz tout comme le nombre moyen de talles par mètre carré. 02 et 03 ne sont pas

significativement différents. La valeur la plus élevée (279,38 panicules/m') est enregistrée

avec l'écartement 04 et la plus faible valeur avec l'écartement DI (192,80 panicules/m').

L'analyse de variance révèle une différence significative entre les écartements pour le

% de panicules à la fin du cycle de la plante (98 ème JAR) (Iableau XIV b.). A cette série

d'observation, la séparation des moyennes faite avec le test de Duncan au seuil de probabilité

de 5 % montre que les écartements 02, 03 et 04 forment un groupe homogène. Ils diffèrent

significativement de l'écartement Dl. C'est avec ce dernier que nous avons enregistré un

faible taux de panicules (53,55 %).

L'analyse de régression linéaire simple du % de panicules sur le % de galles montre

une faible association négative (R' < 0,146) pour tous les écartements (tableau VIl b.). Ainsi

l'accroissement des attaques induit une réduction du % de panicules.
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L'analyse de variance n'a réve\e aucune interaction significative entre doses d'azote el

les écartements entre les plants pour le IJOmbre moyen de panicules par mètre carré.

c, Nombre de grains par panicule

- Traitements principaux (Doses d'azote)

L'analyse de variance révèle une différence significative entre les doses d'azote pour le

nombre moyen de grains par panicule (tableau XIII a,), Seule la dose d'azote NI est

significativement différente de la dose N2. C'est cette dose qui a procuré le plus grand

nombre de grains (81,28 grains) par panicule et la dose NI le plus faible nombre de grains

(72,OS grains/panicule).

- Traitements secondaires (Ecartements entre les plants)

Le tableau XIII b. montre des différences très hautement significatives encre les

écartements. Le nombre de grains par panicule est proportionnel à l'écartement entre les

plants. On obsen-'e dellX groupes distincts: l'écartement DI qui procure le plus important

nombre de grains (90,32 grains/panicule) et qui est significati,'emenl différent des autres

écartements. Les trois autres écartements fonnent un groupe homogène et ne sont pas

significativement différents entre ellX, Le plus faIble nombre de grains (68,41

grains/panicule) est obtenu avec l'écartement 04.

n n'existe pas d'interaction significative entre les doses d'azote et les écartements entre

les plants pour le nombre moyen de grains par panicule (tableau XlII c.).

d. Poids de 1,000 grains

- Traitements principaux (Doses d'azote)

L'analyse de variance n'a révélé aucune différence significative poUI les doses d'azote

pOUI le poids moyen de 1.000 grains (tableau xm a,). Le poids varie entre 28,27 g (NI) et

29,85 g (N3). Plus la dose d'azote est élevée, plus le poids moyen de 1.000 grains est
important.
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_ Traitements secondaires (Ecartements entre les plants)

Le tableau XIIfb. montre que les écartements ne diffèrent pas significativement pour le

poids moyen de 1.000 grains. Le plus important nombre de grains par panicule est obtenu

avec D3 (29,53 g) et le plus faible avec 04 (28,93 g),

L'analyse de variance n'a mis en évidence aucune interaction entre les doses d'azote et

les écartements pour le poids de 1,000 grains.

ll.4.1. Rendement du ri~ paddy

- Traitements principaux (Doses d'aune)

L'analyse de variance révèle une différence hautement significative entre les doses

d'azote pour le rendement en grain (tableau XIII a.), Celui-ci est proportionnel à la dose

d'azote. Les doses N2 el N3 ne sont pas significativement différentes. Le rendement le plus

élevé (4,56 t1ha) esl obtenu avec la dose N3 elle plus faible avec NI (3,83 t1ha)

Le tableau XVI a. montre une analyse de régression quadratique du rendemenl en

grain sur les % de galles. Celle-ci révèle une importante association significative (P < 0,05;

R' > 0,618) entre ces variables, quelle que soit la dose d'azote considérée. Les valeurs de R'

obtenues indiquent que plus de 61 % de la variation totale de rendement en grain SOnt

expliqués par les équations de la régression quadratique. Ces taux de variation de rendement

sont imputables aux galles. Le rendement en gnun augmente significativement avec

l'accroissement du taux de galles jusqu'à un certain seull d'infestation (b devient nul: tableau

XVI a.). Au bout de ce seuil, l'accroissement du taux de galles induit une réduction de

rendement (le coefficient de régression (b) devient négatif),

- Traitements secandaires (Ecartements entre les plants)

L'analyse de variance ne révèle pas de différence significative entre les écartements

pour le rendement en grain, Les rendements sont de 4,41 tlha; 4,33 t1ha; 4,31 tlha et 4,08 t1ha

respectivement pour les écartements 02, 01, 03 et 04,
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Le tableau XVI b. présente l'analyse de régression quadratique du rendement en grain

(tiha) sur le taux de galles pour les écartements entre les plants. Les équations de régression

quadratique sont significatives au seuil de 5 % et 1 % respectivement pour les écartements

D2, 03, D4 et DL L'analyse révèle une importante association significative (P < 0,05; R' >

0,595) entre ces variables, quel que soit l'écartement considéré. Dans l'ensemble, les valeurs

de R' obtenues suggèrent que plus de 59 % de la variation totale de rendement en grain sont

exprimés par les équations de régression quadratique. Cene variation de rendement est

imputable aux galles. Le rendement en grain augmente significativement avec l'accroissement

du taux de galles jusqu'à un certain seuil d'infestation (le coefficient de régression (b) devient

alors nul: tableau XVI b.). Au bout de ce seuil, l'accroissement du taux de galles induit une

réduction de rendement (le coefficient de régression (b) devient négatif).

L'analyse de régression linéaire simple du rendement en grain (tiha) sur les tall"< de

panicules révèle une faible association non significative et négative (R' = 0,135, b'" -0,055)

(P > 0,05) entre ces variables (tableau XV).

L'analyse de variance n'a pas mis non plus en évidence une interaction entre les doses

d'azote et les écartements entre les plants pour le rendement en grain du riz.

11.4.3. Discussion et conclusion

Nos résultats indiquent que l'azote a un effet positif sur la production de talles.

BULLEN & LESSELLS (1957) estiment que le niveau de fumure azotée et le degré

d'espacement entre les plants déterminent la croissance des cultures céréalières et modifient

leurs caractères entre autres, le nombre de talles et le nombre de panicules. L'azote stimule la

croissance rapide du riz et augmente le nombre de talles (ADRAO, 1995). De nombrel,L"{

auteurs, notamment DE DATTA (1975), YOSHIDA (1981), JACQUOT et COURTOIS

(1983) ont montré l'influence de l'azote sur le tallage surtout quand il est absorbé pendant la

phase végétative. Ceci pourrait expliquer l'accroissement du nombre de talles que nous avons

enregistré avec les doses élevées d'azote.

Nos résultats montrent une grande influence de l'écartement entre les plants sur le

nombre moyen de talles. En effet, c'est le faible écartement qui produit le plus de talles par

mètre carré. Ainsi l'écartement entre les plants détennine le nombre de talles par mètre carré.
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Nos obserntioDs sont similaires à celles rapponêes par VERGARA (19&.&) qui indique que

le nombre de talles par mètre carre diminue si les touffes sont ttès espacees

CH.-\..'\;l) & ACH.UVA (1982, 1983). ont montte qu'il exlStalt une correlation po5I0\"e

entte le nombre de talles formées et le nombre de galles consécullves alL"( attaques de l'espèce

asiatique de la cecidomyie du riz, 0. ory".tn, Les observations similaires ont ele rapponêes

par ~ACRO et coll (1996) sur l'esp<<e aôicaine de cecidomyie du nz, 0. ory::/Vora. Us ont

observe Wle relation de type linéaire entre ces deux variables avec Wle corrélation (R - 0.80)

hautement significative. Nos résultaIS monttent que durant les phases de rcproduction et de

maturation du riz, le nombre de galles consécutives aux attaques d'o. ory:i~·ora est

proportionnel au nombre de talles produites. Ainsi, plus il y a de talles au mètre carré, plus

celles-ci sont susceptibles d'être anaquées. Une végétation dense de IÙ: crée IW micro·çJimat

(forte hygrométne) favorable au développement et â la multiplication de l'insecte.

Nos risultats De monttent aucune difference significati\"e entre les doses d'azote pour

le nombre de panicules par métre carré Par contre, ce nombre esl: in\~ent propornonnel

alU écartements mile les plants. Il augmenle très significallVetnent a\"cc les écartements

décroissants entre les plants comme dans le cas du nombre de talles par métre carre

MATSUO (1964) a montre que le nombre de talles et de parucules par unite de surface

augmentent proportionnellement avec la réduction de l'écartement entre les plants de nz. Le

nombre de touffes par mètte carré est la première composante de rendement du riz. Elle

detennine en relation avec les facteurs techniques et les facleurs pédo-climatiques, le nombre

de talles et de panicules par mèlle carré. NEBIE (1995) estime qU'W1e forte densite de plants

au repiquage procurerait plus de talles et de panicules par mètre carré, ce qui peut contribuer

à l'augmentation du reDdement du riz. Les talles qui portent les panicules sont en relation

directe a\"cc le nombre total de talles produites el le nombre de talles infesl:ées par le

ravageur. Autrement dit, les talles portant les panjcules sont ceUes qui onl éi.:happé 111."(

attaques. Nos risultats montrent que le 1111."( de panicules est in\~enl proportionnel au

lalU de galles pour les doses d'azote. NACRD et coll. (1996) ont obsenré une cotrélanon

sîgnffieative et négati\"e (R: "'- 0.599) entre le pourcentage de pamcules et le pourcentage de

galles. D'après CHA..."ID & ACHARYA (1982, 1983), un accroÎssemenl d'une unité de galles

provoque une réduction de 0,4 unité de panicules.
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L'absence d'interaction entre les doses d'azote et les écartements entre les plants

pourrait signifier que les deux traitements agissent séparément sur la production de panicules

L'azote joue un grand rôle dans l'augmentation du nombre d'épillets par panicule

(ADRAO, 1995). Nos résultats indiquent que le nombre de grains par panicule accroît avec

l'augmentation de la dose d'azote jusqu'à son niveau optimum au delà duquel, tout

accroissement en dose se traduit par une augmentation non statistiquement significath-e ou

par une diminution du nombre de grains par panicule. La dose N2 (90 kgfha) d'azote apparait

comme la dose optimale pour obtenir le nombre maximum de grains par panicule.

Nos résultats montrent l'importance de l'écartement entre les plants dans la production

de grains par panicule. Plus l'écartement entre les plants est grand, plus le nombre de grains

par panicule est élevé. La théorie de MATSUO (1964) selon laquelle il y a une concurrence

entre les plants pour la nutrition et la lumière en cas de forte densité pourrait expliquer nos

résultats.

L'absence d'interaction entre les doses d'azote et les écartements entre les plants

indique que ces traitements agissent indépendamment sur la production de grains par

panicule.

Nos résultats ont montré qu'un accroissement de doses d'azote induit l'augmentation du

poids de 1.000 grains mais de façon non significative. Par contre, BELOU~1E (1993) avait

rapporté une augmentation significative de poids de grains par louffe en rapport avec

l'accroissement de doses d'azote.

L'effet non significatif des écartements entre les plants sur cene composante de

rendement pourrait signifier que le remplissage de grains est indépendant de l'écartemeol.

L'absence d'interaction entre les parcelles principales et les écartements entre les plants

pour le poids de 1.000 grains expliquerait l'absence d'effets significatifs entre les traitementS
sur cene composante de rendement.

L'azote est Je plus important nutriment du riz dans l'accroissement du rendement

(ORIST, 1975; Y05HIDA, 1981). L'accroissement du rendement en grain se fait à travers
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l'élaboration de ses composantes durant la phase végétative et le stade de l'initiation

paniculaire. Il se fait également à travers la production d'assimilats en maintenant une haute

activité photosynthétique pendant la période de remplissage de grains (BELOUME, 1993).

L'apport d'azote au repiquage active le tallage et la production de panicules. L'azote fourni à

la plante à l'initiation paniculaire, assure le remplissage des grains. MA,TSUO (1964) estime

qu'avec de faibles doses d'azote, le nombre de talles, de panicules et d'épillets par plante

augmentent mais avec un faible poids de 1.000 grains. La conséquence n'est rien d'autre qu'un

faible rendement en grains. Nos résultats montrent que le rendement est proportionnel à la

dose d'azote. Des observations similaires ont été rapport~s par NEBIE (1995) qui a étudié

des facteurs agro-pédologiques déterminant la production du riz irrigué dans la vallée du Kou

au Burkina Faso.

Beaucoup d'autres facteurs interviennent dans l'accroissement ou la réduction de

rendement du riz. ISRAEL et coll.(l959), ISRAEL & PRAKASA RAO (1965) estiment que

le rendement du riz et ses composantes sont largement influencés par l'infestation ce qui

aboutit à un moindre nombre d'épis portés par les talles, une courte panicule, un moindre

poids de 1,000 grains et en dernier ressort par une perte en rendement. Nos résultats montrent

un important taw: de galles au cours de la phase reproductive et de la phase de maturation du

riz, quel que soit la dose d'azote ou l'écartement considéré, Malgré la production de talles

supplémentaires en réponse aw: infestations de la ceeidomyie, les dégâts causés n'ont pu être

compensés. Ceci parce que les talles qui se fonnent sont généralement rabougries et sont peu

ou pas fructif'eres. Tout accroissement de 1 % dans les infestations est associé à une perte de

rendement de 2 % (NACRO el al., 1996). UKWUNGWU et colL (1989) ont rapporté une

perte de 100 % de rendement causée par des anaques de 80 % de galles en milieu naMe!. En

milieu artificiel, NACRQ et coll. (1996) ont estimé que 77 % d'infestation causeraient une

perte de rendement de 100 %. Cette évaluation n'exprime pas exactement les pertes dues à ce

ravageur. Il est évident que la nature et l'importance des pertes de rendement dépendent d'un

complexe de réactions entre la plante et le ravageur. Ainsi, HElNRJCHS (1988) estime que

l'état physiologique de la plante, son stade phénologique au moment des attaques, la partie du

piani attaquée, la fertilité du sol, la présence de stress biotique et abiotique et les autres

espèces d'insectes ravageurs, peuvent être des facteurs déterminant la perte de rendement

causée par le ravageur. Ainsi, malgré les taw: d'attaques enregistrés, nos rendements restent

de loin inférieurs à cew: que nous pourrions escompter en l'absence de ces contraintes de
production.
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L'interactIOn non $1gmficath'e enue les doses d'azole et les êeartements enue les plants

pour le rendement grain nous a conduit li une analyse stparêe de ees traltements. L'absence

d'interaction entre les deux facteurs pownit s'expliquer par l'absence d'interaction entre ces

traitements observée pour toutes les composantes du rendement. L'effet de l'uote dans

l'élaboranon du rendement en grain n'aurait pas été influencé par l'écanement enUe les

plants. Par conUe, NGVU & DE DATTA (19;9), ont observé une augmentation de

tendement grain avec la réduction de l'écartement entre les plants en interaction avec

différentes doses d'azote
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CONCLUSION GENEJULE "

Notre travail avait comme objectif d'étudier les interactions plante-ravagem en

fonction du niveau de fumure azotée et des écanements entre les plants de riz au repiquage

Nous avons suivi la dynamique des populations pré.imagmales de la cécidomyie

africaine du riz 0. ory.:ivora et leur cortége parasitaire en fonction des doses d'azote et de

l'écartement me les plants, Nous avons également suhi l'évolution de quelques paramétres

agronomiques du riz dont, le nombre de talles par touffe, la hauteur de la touffe et le nombre

de feuilles par talle. Enfin, nous avons évalué les composantes de rendement et le rendement

du riZ.

L'étude des paramètres agronomiques a ré',-elé le rôle de l'azOle dans la fonnation des

talles de riz. En effet, celui-ci stimule le tallage du riz et nos résultats l'onto montré. Le

nombre de talles produites a ete proportionnel à l'accroissement de la dose d'azote utilisée.

us doses N2 (90 N) et N3 (120 N) ont été significativement supérieures à la dose NI (60 N)

pour le nombre de talles produites. En ce qui concerne les écartements entre les plants, nos

resultats mdiquent que le nombre de talles produites a été inversement proportionnel au

nombre de plants à l'h~tare. Ainsi, le meilleur tallage a été obtenu avec le traitement DI (25

cm x 25 cm soit 160.000 touffeslha) tandis que le plus faible tallage a élé enregistré avec le ,

traitemenl 04 (20 cm x 10 cm soit 500,000 touffeslha). L'interaction entre la dose d'azote N2

(90 N) et l'écartement DI (25 cm " 25 cm) a procuré le meilleur tallage.

Nos résultats indiquent que la hauteur des touffes de riz a été proportionnelle à

l'accroissement de la dose d'azote méme s'il n'a pas été possible de mettre en évidence des

différences significatives entre les moyennes générales (sur les 12 séries d'observation) des

traitemenls étudiés, Cependant, la tendance générale qui s'est dégagée montre que la hauteur

moyenne des touffes est proportionnelle à l'écanement entre les plants.

L'étude sm la d:~.-namique des populations pré-imaginales d'o. ory.:ivora a révélé

l'importanl rôle que joue l'azote dans l'abondance des populations du ravageur. En effet,

l'accroissement des populations a été proportionnel à l'accroissement de la dose d'azote

appliquée. L'azote stimule la formation des talles et rend les plants plus attractifs aux
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insectes. Les résultats obtenus sur les dégâts occasionnés par la cécidomyie africaine du riz

sont en parfaite adéquation avec ceu..'l: enregistrés sur révolution des populations pré­

imaginales du ravageur. Les taux moyens de larves d'o. ory:lvora enregistrés indiquent que

l'abondance des populations larvaires a été proportionnelle à l'accroissement de l'écartement

entre les plants. Autrement dit, les plus grands écartements ont été les plus favorables au

développement de l'insecte.

Les populations des deux parasitordes associés à 0. ory;lvora ont été plus abondantes

vers la fin du cycle de la plante, confirmant ainsi des résultats rapportés par certains auteurs,

P. diplosisae s'est installé deux semaines avant A. procerae, Contrairement aux résultats

antérieurs, A. procerae s'est révélé le principal parasitoïde de 0. ory;ivora

L'azote et l'écartement entre les plants influent de façon significative sur la plupart

des composantes du rendement et le rendement lui-même. Ces composantes s'accroissent

proportionnellement à la dose d'azote en ce qui concerne le nombre de talles par mètre carré

et le nombre de grains par panicule. Seul le nombre de grains par panicule est proportionnel à

l'accroissement de l'écartement entre les plants tandis que le nombre de talles par mètre carré

et le nombre de panicules par mètre carré sont inversement proportionnels à cet
accrOIssement.

Les résultats obtenus constituent une contribution importante dans la recherche de

méthodes de lune culturale contre la cécidomyie africaine du riz au Burkina Faso. La dose de

90 kg N!ha et l'écartement de 25 cm x 25 cm sont actuellement Hùgarisés. I\'os résultats onl

confl1IDé que ces deux pratiques culturales ont été celles qui améliorent le rendement du riz

tout en réduisant les populations pré-imaginales de l'in~te. En outre, elles offrent aux

parasitoïdes associés au ravageur de bonnes conditions de développement. Les faibles

écartements entre les planls ne sont pas nécessaires à un accroissement significatif du

rendement. Ils présentent en plus l'inconvénient d'accroître le temps de travail et le cout de

production du riz. Cependant, ils peuvent contribuer à mieux contrôler les adventices. En

définitive, le choix de l'une ou de l'autre pratique pour gérer les populations du ravageur

dépendra de l'analyse éçonomique de la production, Ces résultats devraient être confirmés au

moins durant une autre saison de culture du riz.
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A la lumière de nos résultats. quelques perspectives de recherches peuvent être

dégagées:

les études sur la survie et la mlÙtiphcation des parasitoïdes entre deux saisons de

culrore pourraient erre entreprises pour connaître les conditions d'accroissement de

l'action de ces ennemis naturels sur le ravageur;

enrreprendre des lO\'estigations sur l'espèce de cécidomyie, 0 bon:ii qui infeste

Paspalum $crobiculotum mais qui n'attaque pas le riz clÙtivé et qUI serall hôte

alternatif pour un des deux principaux parasitoïdes associés à 0. ory:n'ora ;

étudier l'effet individuel des doses croissantes des éléments fertilisants sur le
parasitisme;

intégrer ces méthodes de lune dans une stratégie de lutte intégr~ qui prend en

compte des résultats obtenus avec d'autres composantes telles que la résistance

variétale et la lutte chimique,
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ANNEXE 1

Fiche technique de la \'ariété ITA 123

Nom ITA 123 (FKR 28)
Espèce Or)::o soMa
Groupe \"8nétal Indica
Origme Nigéna (lnstitut International d'Agronooue Tropicale).
Année d'introduction au Burkma Faso: 1983

CAR4.CTERES VEGETATIfS

- cycle semis - épiatson
• cycle semis • matunté
- hauteur
- tallage
- port de la plante

CARACTERES DU GRAIN (paddy)

• longueur
- largeur
- poids de 1.000 grains
- aristation
- pilosité
• couleur g1umeUe
- couleur apex à maturité

CARACTERES AGROi'iQ)IIQUES

- résistance à la pyricu1ariose :
- résistance à la verse
- résistance à l'égrenage
- réponse à l'azoce
- potentiel de rendement
• dormance
- fumure conseillée

• repiquage
• 1er sarclage
• initiation paniculaire

96 jours
122 jours
95 cm
bon
dressé

IO,2mrn
2,5 mm
25,9 g
mutique
...du
paille
incolore

.,"" bonne
assez bonne
bonn,
bonn,
5-6t1ha
mill,

300 kglha de NPK
35 kglha d'urée
65 kg/ha d'urée



ANNEXE Il

CALENDRIER DES ACI1VITF.S

Semis cn pêplllJère

1008 1998

RepIquage

01.09.1998

Fumure de
rond

01 09.1998

Fwnuredc
couverture (1 )

15.09.1998

FwnlJfe de
couverture (2)

OS.IO 1998

1ère sene
d'observahon

22.09.1998

12 ème serie
d'observation

0812.1998



ANNEXE: III

DISPOSITIF EXPERIMENTAL

REPETITION 1 REPETITION 2 REPETITION 3 REPETITION 4

N1 N3 N2 N3 N2 N1 N3 N2 N1 N2 N3 N1

" " " " " " " " " " " "

<H [J " " [J " " [J " " [J "

" [J " " [J " .. [J " " [J <H

" " <H <H .. <H <H " " " " "

Doses d'azote: Ecartements entre les plants

N1: 60 kglha d1: 25 cm x 25 cm (160.000 louffesJha)

N2: 90 kgfha d2: 25 cm x 12,5 cm (3211000 louffeslha)

N3: 120 kglha d3: 20 cm x 20 cm (250.000 touffes/ha)
d4: 20 cm x 10 cm (500.000 louffesJha)



ANNEXE IV

T.bleau 1: Evolution du taux moyen de larves d'O. oryzivora (données non trans'(lfTTIéesj en fonction des doses d'azote et des écartements

entre les plants
Nombre de lou,. aprin le repiquage (JAR) Moyenne

Tr./temerns 21 " 35 " " " " 70 71 .. " " générale
a) Fumure azotée

(/cgilia}
N1 (SON) 0.00 1.15 2.67 3.49 4.59 6.14 10.69 9.12 7.02 697 5" 3.48 5.05
N2 (90N) 0.12 1.47 4.27 5.43 650 7.47 10.02 11.14 8.31 9.49 4.18 5." 6.19
N3 (120N) 0.00 1.29 2.63 5.08 5.85 10.37 12.22 12.59 6.40 9.40 3.77 6." 6.52

b) EClfrUments

D1 (25 cm 1( 2~ cm) 0.00 1.01 2.38 515 7.65 7.57 10.14 12.83 7.53 11.34 586 5.22 6.41
D2 (25 cm 1( 12,5 cm) 0.16 1.00 2.33 5.69 3.87 6.92 9.50 10.44 9.80 6.74 5.02 6.24 5.64
D3 (20 cm 1( 20 cm) 0.00 1.52 2.29 4.61 6.01 8.20 12.13 10.20 7.00 10.39 W 5.31 6.00
D4 (20 cm 1( 10 cm) 0.00 1.68 6.04 3.22 4.86 9.27 12.15 10.32 721 6.02 2.'" 4.51 5.63

T.bleau Il: Evolution du taux moyen de larves parasitées (données non transformées) par P diplosisae en fooctioo des doses d'azote et

des écartements enlre les plants
Nombre de jours 'pré.le replqu.ge (JAR) Moyenn.

Traitements 21 " 35 " " .. " 70 71 " 90 " générale
.) Fumure a:zotée

(llgIhe)
N1 «<0 N} 0.00 6.25 2.08 000 000 000 000 ." '56 6.02 290 3.75 2.26
N2 (9ON} 6.25 4.17 0.00 5.00 7.29 0.89 0.89 0.87 130 1.62 8.19 17.65 4.51
N3 (120 N) 0.00 3.13 0.00 4.02 4.69 304 0.00 0.57 000 3.26 2.30 4.72 2.14

b) Ecartements

01 (25 cm 1( 25 cm) 0.00 5.58 0.00 0.00 0.00 1.67 0.00 0.52 1.74 5.98 .36 10.88 2.58
02 (25 cm 1( 12,5 cm) 6.33 000 0.00 6.67 208 0.00 000 195 0.00 0.00 5.36 7.28 2.64
03 (20 cm 1( 20 cm) 0.00 0.00 2.78 1.19 13.69 0.00 1.19 0.64 2.09 5.77 3.98 0.00 2.63
04 (20 cm 1( 10 cm) 0.00 1250 0.00 4.17 0.00 3.57 0.00 '.86 0.00 2.78 4.17 16.67 .06



ANNEX.E tV (SIlil.)

Tableau lU; Evolutiol'l du \aowc moyen de pupes d'O. (XyZivonI (dol'lnees non Iransf<II'fMlIs) en fonction des doses d'azotlllll des écarlements

I!fItrll 1115 plants
Nombrw de /OU,. 1""'.M!!piquage (JAR) Moyon~

r,./umenb " " " " .. " " " n .. .. " p6n6n!1.
1) FumUl'e azOtH

"'""""Nf (SO N) 000 000 200 085 53. 5.0> 66' 10 ...9 11 41 1305 1769 on 6.93
N2 (JO N) 000 000 133 2.43 <5, 6.<0 ,., 10 ... 2 13 31 16.01 1569 "06 1.•0
N:J (f2'ON) 0.00 000 165 1.26 503 6.89 8.59 11.57 1360 1....1 1798 1182 7.74

b) Ecarten-Jt.

0' (25 cm 1l 25 cm) 000 000 095 0.22 5<0 6.89 689 lH2 1275 1287 1528 10,)9 6>;
0215 cm 1l '1,5 cm) 000 000 155 2.67 3,.9 6.51 82< '.20 1187 "82 "" Il ... 1 '03
0:J (20 cm. 20 cm) 0.00 0.00 179 059 '" 6.04 '69 '38 '<33 1703 1985 1342 '.03
D4 (20 em1l 'Oem) 0.00 000 2.34 ur .., 6.14 675 13.32 12.31 1231 ,m 10.96 ,<0

Tableau IV: EYoIl*ln du taux moyen dl pupes~ par A p_.... (dtwuies non IransformMsj en fOUdiou dM doses d'azote el

des 6cartement:s entre les plants
N~.}oot!IpnbM~ (JARl

--~
,~- " " " " .. 58 " 78 n .. .. .. ......."
1) Fumur- lzofH-..,
N' (50 NJ 0.00 0.00 8.25 000 l1œ 069 2079 13.68 "92 4241 60<1 7500 22 11
N2{90NI 0.00 000 000 3,13 10.2 2.06 2371 2871 "., 50<2 6<5. 7811 2509
N3 (120 N) 0.00 000 000 000 1792 1.32 1782 2818 3967 <153 5217 76.33 2340

b) Eclrlemena

01 (25 cm 1l 25 cm) 0.00 000 000 ." 10....2 0.93 1172 1... 22 335' 4123 4893 7155 1973
0225 cm .12,5 cm) 0.00 000 833 0.00 ." 0.83 21,Œ; 41«(1 35.16 58.45 <8.. 79.9 ,..,
03 (20 cm 1l2Oem) 000 000 000 000 "22 2.78 1763 1712 ,.69 46.89 6078 75.004 23.05
D4 (20 cm 1l IDem) 000 000 000 000 2222 093 32<1 71,. 4327 40 se ".. ,.8< ,.5<



ANNEXE IV jOuit,,)

TablHu V: EYoIulIon du lIoux moyen <te V-lIes 1donnf!es non b'an5lormeesJ en fOllCtio.. dM doMs d'azote et des 6cartemenls entre les plants

HO#'Ilbre de}ow! apm: ,. !!p01u!l1! (JAR,) -T~_ 21 " .. " .. 51 " 70 n .. .. H
_..

a)Fu~azotN

_J
Hf (tO Hl 0.00 0100.12 .." '.02 ,œ 16.37 23.37 "" 1918 lOn 1876 ""H2 ('fO Hl 0.04 0.06 023 2.47 '.62 8.16 lOS< 28.90 2OS< lO" 2389 2026 12-12
H3(120N) 0.00 010050 2.66 8_67 '.S< 23.51 '''' 22.09 2300 2356 21.59 ,,8<

b) EearfM'lMtl:

DI (25 "m .. 25 "m' 0.00 0.13 015 O." 6.37 .,. "30 2601 20 .. 2090 2282 2018 11.99
0225 "III x 12,5 "m) 009 012019 "OS 7.41 7.41 1931 2842 "02 .. 98 2097 2020 12.16
03 (20 "m .. 20 Cnt) 000 000 014 2.28 178 ...., "" 2737 2030 2117 2200 18.51 12 14
D4 (20 "m .. 10 "nt) 000 010 064 '56 952 ." 2099 2836 19 11 2016 23n 2193 "20



ABSTRACT

A{rican Rice Gall Midge, Orseolia oryzivora Harris and Cogne is one of the
major bioric constraints ra ,ice production in South Western of Burkina Faso.

Experiments weye corried out on irrigored riee Of Kar(igué/o, in South
Western of Burkina Faso dur/ng the 1998 wer seosan ta derermine effective
and economica/ cu/rural practices for the management of the Africon Riee
Goll Midge. The studies consisred of the ossessmenr of plant and pest
interaction according ra flltragen fertiliur dose and plant spocing. Three
"ieragen fertilizer dosages, 60, 90, '20 kg pe' ha, and four different plont
spacings, 25 cm x 25cm, 25 cm x 12.Sem, ZOcm x ZOcm and ZOcm x /0
cm were used respeetively as main and secondary treorments in Q split plot
design. Increase in nitrogen dosage. (90 kg/ha and 120 kg/ho) and plant
spôlcing (25 cm x 25 cm and 20 cm )( 20 cm) re.sulte.d in incre.ase. in numbe.r
of agronomical parame.te.rs such liS rhe. numl>er of til/e.rs per hi/!, p'ant
he.ight, 1e..Jve.s pe.r plant as we.Il as most of yie.ld compone.r;rs and yie.ld.
Larval populations and damage.s we.re. re.late.d to nirroge.n fe.rti/ize.r dosage.
and ro p'ant spaCÎngs. Populations of rwo main parasitoids Plarygaster
Qiulosisae. and Aprosrocerus procerae. assoCÎate.d with Q. oryziyora we.re. also
re.corde.d. The. highe.sr perce.nrage. of parasitism of both parasitoids occurre.d
too lare. in the. se.ason. A. proce.rae was rhe mosr important parasitoid as its
populations we.re. found to be. four ro fifte.e.n rimes those. of f. djpfosisae with
regard ro nitrogen fe.rti/izer treatments at the end of rhe. rice. cycle. With
plant spaông, the relationship was found to be. four ro seve.n rimes at 25 cm
x 25 cm, 25 cm x 12.5 cm and 20 cm x 10 cm. The best cultural control
me.thod of the insect pest was found to be. the. combinarion of 90 kg/ha of
nitrogen and 25 cm x 25 cm plant spaÔng. Resu/rs are. discusse.d and
research areas sU9geste.d.

Key words: rice, cultural praetices, nitrogen fe.rti/izer, p'ant spaông, rice
gall midge., Orse.o/ia onrzÎvora, parasitoids, Plaryaasrer
di%sisae, Aprosrocerus Droce.rae, population dynamics, pesr
management.
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